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Edit, du COLON, Roberval. Fondé le 1er mars 1917

ORGANE REGIONAL 
PARAISSANT 

TOUS LES JEUDIS

Abonnement $1.50 par année 
payable d’avance.

Tout abonnement est considérû 
comme renouvelé faute d’avia con­
traire. 16 jours avant l'expiration.

Les avis de refus d’abonnement ne 
vaudront que s’ils sont adressés direc­
tement par écrit au bureau du journal 
et il faudra que les arrérages, s’il y 
en a, soient payés.

Les Iviprimeurs de Roberval Liée., Edit.-Prop. Organe des Comtés Roberval et Lac St-Jean Rédigé en Collaboration,

Et la Route La Tuque-Roberval?
LA VERRA-T-ON ENFIN AU PROGRAMME DE 

VOIRIE DU GOUVERNEMENT! '

En marge d'une déclaration de M. Ernest Gohier

Le Maire Ant. Marcotte 
est réélu

M Ad OR RTE DE ILS VOIX
I

Parlant vendredi, à un diner de l’Association Cana- u 
dienne de Construction, M. Ernest Gohier, ingénieur-en-; 
chef de la Voirie provinciale a déclaré qu’il était prêt à re­
cevoir des soumissions pour des travaux s’élevant à lai 
somme de 25 millions de dollars pour améliorations et pa­
vages sur nos routes, ainsi que pour la construction de 
ponts.

Au congrès interprovincial, tenu à Winnipeg en no­
vembre dernier, il a été décidé que le Canada dépenserait 
en trois ans UN MILLIARD DE DOLLARS pour amélio­
rer nos routes et construire celles qui sont nécessaires au 
développement de l’industrie du tourisme chez nous. Les 
vingt-cinq millions que nous annonce M. Gohier sont 
une tranche de la part du Québec.

Mais quant au programme, nous n’avons point de dé­
tails. M. Gohier a été, là-dessus, assez discret. Nous ne lui 
en faisons pas de reproches. Mais nous avons hate de sa­
voir si la route La Tuque-Roberval que la population de 
toute la Maurieie et de la Vallée du Lac St-Jean, récla­
ment depuis vingt ans, deviendra un fait accompli?

Si dans ce formidable programme de voirie il nous 
fallait encore faire le plongeon, ce serait à désespérer. Ce­
la voudrait dire que Québec désire continuer à faire la 
sourde oreille à nos justes revendications.

Nous nous refusons de croire que Québec pourrait in­
définiment compromettre l’un des facteurs les plus impor­
tants du développement de notre région et priver la Vallée 
du Lac St-Jean d’un débouché vers la métropole.
"L'Echu du St-Maurice".

La Ville de Roberval a réélu 
maire sortant de charge eu 

(|tti briguait de nouveau les suf­
frages (b- ses électeurs, pour un 
nouveau terme.-

ses élec-

conliance
nouveau

1

Le résultat iîu vote de mardi j 
dernier a donné 118 voix de ma­
jorité à M. Marcotte sur son ad-; 
versaire M. Jules-H. Leclerc.

Après que le résultat du vol. 
fut connu dans les I poils tenus! 
dans la ville, le maire re rendit

a riIûte'.-de-Yille où 
leurs l'attendaient.

I! les remercia de la 
cpi'ils lui faisaient de 

• cl se dit très heureux du résul­
tat.

Le nouveau conseil de la ville 
se compose donc comme suit: 

.Maire: M. Antoine Marcotte 
Lchevins :
Pour le Quartier Nord: M. F. 

X. Bouchard, sictfe No 1: M. 
Flic Guay, si (Ve No 2: M. Arsè- 

! ne Trotticr. siège No •">.
Pour le Quartier Sud: M. .1.- 

jA. Martel, sièye No 1 : M. F.ugè- 
| ne Robitaille, sieste No 2: M. Al- 
I fred-E. Brassard, électricien, au 
'sièye No 3.

Résultat de chaque poil
Quartier Nord No 1 

Leclerc Marcotte Maj. Marcotte 
57 74 17

Quartier Nerd No 2 
56 8?. 27

Quartier Sud No 1 
Leclerc Marcel te Maj. Marcotte

ar, so ir,
Quartier Sud No 2 

as 67 2!)

DECES
M. L'ABBE ABRAHAM 

VILLENEUVE

Le 26 janvier est décédé à 
l’âge de 7!) ans et deux mois. 
M. l'abbé Abraham Villeneuve, 
curé de Sainte-Croix et doyen 
du clergé diocésain.

Quoique malade depuis long­
temps. ce n'est qu'il y a environ 

| un mois que M. l’abbé Yilleneu- 
! ve quitta son poste pour l’IIôtel- 
j Dieu de Chicoutimi où il est dé- 
! cédé.

M. l’abbé Villeneuve est né à 
Roller, al le la décembre 1864. 

j 11 th ses études classique;
| théologiques au Séminaire 
! Chicoutimi et fut ordonné pré

SEMAINE DU DIMANCHE Sthi/IGE ANNIVERSAIRE
La Semaine du dimanche s’ou-1 Le service anniversaire de 

vre le 80 janvier Tous sont in-1 madame Thom Gagnon, (Anna 
vités à y participer en s'exami-; Boivin) sera chante en I eg.ise 
liant sur la manière dont ils ob- Saint - Louis de Chamoord, 
sèment le jour du Seigneur et!samedi le 1!) février, à 8 heures, 
eu olfrant la communion et Parents et amis sont priés d'y 
l'Heure Sainte du premier von-1 assister.
dredi du mois, le 4 février, en j -------- o--------
réparations des manquement.' 

au précepte dominical.
------------o-----------

LE TIERS-ORDRE

tre le 2 avril 18!)2 par Mgr Bé-| si 
gin, archovêqtic de Québec et j 
administrateur de notre diocèse ]
Il fut successivement vicaire à 
Hébertvülo de 1802 à 1804. mis­
sionnaire à Tile d’Anticosti. à 
Sept-llos sur la Côte Nord et a 
Moïsi. Ce fut lui qui fonda en 
1004 la paroisse de Péribonka.

Le Tiers-Ordre de Saint-Fran­
çois sous l'obédience des Pères 

et | Capucins de la Grotte, étend de 
de plus en plus, sur toute notre 

région, sa puissante emprise 
iril nolle.
Depuis la mi-janvier, deux 

fraternités toutes jeunes du 
Tiers-Ordre ont eu leur visite 
canonique présidée par le R. Pè­
re Hilaire, capucin missionnaire 
de l’Ermitage St-Antoine: ce 
sont les Fraternités de St-Jac- 
ques d'Auvida et do Ste-Croix.

HuSOüKiEftS 
àUEMANUS ARRIVES 
A ftitUEAU

En 1911, il était nommé curé-l Les Fraternités de St-Gcor- 
fcndatein

186 804
Maj.

1 18
Mariette

de la paroisse de Ste- 
Croix. charge qu’il abandonna 
pour cause de maladie. En 1014 
il reprit son poste et y demeura 
jusqu’à sa mort.

Ses funérailles ont eu lieu sa­
medi le 20 janvier en l’église de 
Ste-Croix.

Le Colon offre au clergé dio­
césain. de même qu'aux parois­
se ns et à la famille du regretté 
défunt, ses plus vives condo­
léances.

Le C.D.C. à Roberval
Le Comité de Défense Civile est heureux d’annoncer 

à tous ses membres et au public en général, qu’une confé­
rence sera tenue à Roberval, le dimanche b lévrier pro­
chain vers 2 heures p.m. A ceci l'on doit ajouter qu’une 
démonstration publique sur le fonctionnement de la poul­
pe à incendies de 150 gallons, sous le contrôle de M. J.-E. 
Tremblay, assisté de Monsieur Roméo Moreau, chef des 
polices C.D.C. et Monsieur Harry Dassylva, chef des pom­
piers réguliers et auxiliaires, aura lieu à la même occa­
sion.

L’endroit désigné pour faire cette démonstration sera 
sur le lac, en face de chez Monsieur lias Gagnon, courtier 
on assurances. Le Comité fait appel a tous les pompiers 
réguliers et auxiliaires à revêtir l'uniforme du C.D.C., 
soit: les salopettes, casque, brassard, et se rendre a I Hô­
tel-de-Ville pour 2 heures moins un quart. Vous trouverez 
sur les lieux un service d’ordre dirigé par Monsieur Roméo 
Moreau; des polices auxiliaires qui aideront ce dernier à 
parfaire le travail

Immédiatement après cette démonstration, une con­
férence très intéressante et des plus pratiques sera tenue 
à l’Hôtel-de-Ville par Monsieur J.-E. Tremblai', expert 
sur les préventions contre les incendies.

Nous formulons donc le voeu que le public soit nom­
breux, surtout les membres du C.D.C. Nous en tirerons un 
grand profit à venir puiser à la source même les meilleurs 
conseils oui seront notre protection pour plus tard. Sa­
chons faire nôtre cette devise: "Mieux rant prévenir que 
quérir."

LE COMITE DE DEFENSE CIVILE,
Ville de Roberval.

m

LaHL 9 février 1944
Voir pages intérieures
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du Collège Notre-Dame 
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M. cl madamo .1.-Donat Le­
clerc, de Roberval, annoncent le 
mariage de leur Ills René Le­
clerc, 1 108 est rue Mcnl-Roya!. 
Montréal, avec .Aille Eva l'elle- 
thr. de Montréal, li’.le de M- et 
Aline Rosario Pelletier. d’Ed- 
mundston. La bénédiction nup­
tiale leur sera donnée en ! égli­
se de l'immaculée Conception, 
de Alontréal.

GRÂTIFICÂTIOÜ
Aille Cécile Tremblay, de Ro- 

Tva'. a obtenu du Départe­
ment de l'Instruction Publique, 
par l'entremise de AI. Chs-Ed 
P,oily. I. E-. une prime de $20.00 
pour succès dans 1 enseigne­
ment. Nus félicitations.

-------- o--------
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ges de Jonquière, St-l,aurent de 
Jomiuière. Kénogami, \Notre- 
L'ame de Robenal avaient eu 
leur visite dans les quelques se­
maines (pii ont précédé, ("est 
un privilège du Tiers-Ordre d’a­
voir. chaque année, un Visiteur 
canonique, comme dans les Or­
dres religieux strictement dits.

Aux Tertiaires et aux Direc­
teurs de ces diverses fraterni­
tés et à leurs dévoués Direc­
teurs spirituels, le1 R- Père Pas­
cal. Supérieur de l'Ermitage, à 
l'occasion de la nouvelle amun 
1044, présente les voeux (pie S 
François aimait fréquemment à 
offrir aux fils et aux filles de sa 
nombreuse famille religieuse: 
Pax et Bonum! La paix et h 
bien dans le Seigneur!

SUCCES DARS
i 'ENSEIGKEMEHÏ

Dimanche, le 24 janvier, une 
centaine de prisonniers de guer­
re, venant ne 1 ouest, débarquè­
rent a la station de Dolbeau, où 
autos-neige disponibles furent 
réquisitionnés pour les trans­
porter dans les chantiers Price, 
pour y faire la coupe de bois.

Un grand nombre de specta­
teurs s'étaient rendus sur les 
lieux et assistèrent avec curio­
sité a l’arrivée des prisonniers, 
dont la plupart étaient de la .Ma­
rine et de l’Infanterie alleman­
de.

MENT DE PARAITRE:
EDITIONS M LECTURES

le ('ltd 
se ren-

, oil il jouait con- 
a Compagnie St.

Vendredi soir derniei 
île Hockey de Roberval 
lait à Desbien 
ire le Club de 
Raymond Paper de cet endroit.

Après une dure partie, le sco­
re était ii 6 à 2 pour Dcshiciis.

Félicitations au Club de Des 
biens.

Alademoiselle Anita Laroche, 
de Chambord, vient de recevoir, 
du Département de l'Instruc­
tion Publique, par l'entremisi 
de AI. l'Inspecteur C.-E. Boily 
une prime de $20.00 pour succès 
lans l’enseignement, ("est la 
troisième fois que Aille Laroclu 
se voit décerner cet honneur 
Nos félicitations.
aApportTët

EXHIBITIONS 
U LA C.D.C

a

LA CRISE DU PAPIER 
DE REBUT S’AGGRAVE 

CHAQUE JOUR
La situation, en ce qui a trait 

aux papiers de rebut, devient 
de plus en plus précaire. Les ad­
ministrateurs de la Commission 
des Prix et du Commerce en 
Temps de Guerre, qui s'occu­
pent du carton, des emballages 
et autres produits de papier, 
sont inquiets devant l'inventai­
re du stock restant dans les usi­
nes. Il faut augmenter les expé­
ditions de papiers de rebut, de 
toutes sortes, à destination des 
moulins. Nous ne pouvons per­
mettre, à cette heure critique, 
que des moulins ferment faute 
du papier nécessaire.

La production toujours crois­
sante de boîtes destinées à con­
tenir des obus, des pansements, 
des rations d’urgence, du plas­
ma de sang, des grenades, des 
masques à gaz, des colis d’ur­
gence yfour l’aviation, des fu­
sées de bombes, et pour des cen­
taines d’autres usages de ca­
ractère militaire, rend cet ap­
pel particulièrement urgent et 
nécessaire.

Il faut un approvisionnement 
incessant en boîtes de papier 
pour l’expédition des fournitu- ble pour améliorer cotte situâ­
mes à nos troupes et aux alliés, tion.

Les millions de récipients en­
voyés outre-mer ne peuvent 
nous être retournés- C'est là 
une des raisons de la pénurie de 
papier au Canada.

Il faut un minimum de 20,- 
000 tonnes par mois aux mou­
lins de papier et de carton, afin 
de leur permettre de répondre 
adéquatement aux demandes des 
différentes administrations.

Il existe du papier de rebut 
en abondance à la maison, dans 
les magasins et dans certaines 
usines. C’est maintenant qu'l 
faut diriger ces papiers vers les 
différents moulins, par l'inter­
médiaire de votre Comité local 
de Récupération.

Communiquez dès aujour­
d’hui avec ce Comité et des dis- 
posijjons seront prises de façon 
à ce que les papiers que vous 
avez à mettre en circulation 
soient immédiatement récupé­
rés.

La situation des papiers de 
rebut est critique: Ne détruisez 
ni ne brûlez aucuns cartons 
magazines, journaux, livres ou 
papiers mélangés, car ils sont 
nécessaires à l'Effort de Guerre. 
L’Office National de la Récupé­
ration du Département des Ser- ] 
vices Nationaux de Guerre] 
compte que chaque citoyen de 
ce pays fera tout en son possi-.

Toutes les choses terrestres j 
même les vacances, si i laisan- 
tes soient-elles, pour la gent j 
écolière, ont une fin..Ainsi. mar-|('l 
di matin, le 11 janvier, c; nimen- 
jçait le second semestre. A 8.80h.j 
]les élèves se réunissaient dansl 
la salle de recréation pour rece­
voir la bénédiction et les avis du! 
Père Directeur. Un quart-d'heu-) 
re plus tard, les élèves commen­
çaient leur travail scolaire, avec 
comme mot d’ordre, pour jan­
vier: “Distinction".

Après trois semaines de clas­
se. avait lieu la lecture des no­
tes mensuelles, sous la présiden­
ce de AL le chanoine Bourgoing. 
curé de la paroisse Notre-Dame.

Voici la liste des premiers de 
chaque classe:

2e i.iinée: îoMue Itep; e r
ère année: l.étcaré .1. -V vos

Unpport (le la Cats Scolaire :
l;isso> :i Dépôts Dépiisuul-s

l()o •I..i7 12
‘Je :!.(!" 1 1
Se 36.77 17
11 \ 0.00 10
7e H 7.00 12
Ge •\ 1 1.31 20
(ie 15 10.US 31
5e 6.21 •”» 1
le 8.61 21
•‘le 10.77 20
lie 0.36 •Il

1 è re S.-I6 28
rotai pour Janvier: $ 1 18.42;

Dimanche dernier, le < lui) di 
Desbiens venait rendre visite à 

| Roberval et ceux-ci jugèrent bon 
de prendre leur revanche-

Le score à la lin de la partie 
fui le plus beau et !e ; lus satis­
faisant pour notre Club. L n 
blanchissage, chose que notn 

jCluh n'avait lias réussi à faire 
jencore. Le score fut donc di 
'2 à 0 pour Roberval.

Donc à eux vont maintenant 
l’es félicitations.

---------- n----------

10e année: Gagnon Roland......... 80
‘Je année: Tremblay .1. Yves . . . <12
S. année: Bouchard Lucien... .83.8
7e A année: I.aromhe Itoucr. .86.7
7 e H annci*: Allard Robert... .81.8
Ge A année: Binet Paul........... .110.6
(i H annéei: Gagné Claude.... .87.3
5e année: Dassylva Carton...,.86
le année: Lessard Rosaire... .86.1

•\ année: Bouchard Gabriel.. ,!)ô
‘L» année: C îagnon Gilles (Ers). . 03.6

1 ère année: Binet Robert............ . S 0.6
Les plus appliques:

10e année: Bélanger C.-Kdounrd
9e année: Murray Pnul-Rinile
Se année : Girard Claude
7e A année: Tiiravon H osa ire
7e B année: Blanchette Paul
Ge A nnné Doré Jean-Joseph
G' B année: Coulure Boni*
5e année: Gauthier Réal
do r^rr'e: TA-souf* Alain
Ge année: Lnroqhe Claude

Grand Total: $404.14.
Les lignes qui précèdent ren­

dent compte, de façon bien hi­
er mplète, des efforts de culture 
jtentés sur divers fronts. Cu’tu- 
re spirituelle:

Comment parler d’activités 
spirituelles sans entrer dans le 
domaine des consciences. La 
discrétion et le si'cnce s'impo­
sent en pareille matière. Dans 
ce domaine, voici ce que nous 
disons, en substance, aux jeu­
nes: “Jeune homme, en marche, 
vers la perfection, unique but 
de ta vie. ne te laisse pas arrê­
ter aux obstacles de la route: 

•lève les yeux vers ceux qui te 
] précèdent, qui ont connu les 
'mîmes difficultés que toi: tu or 

1 ri mpheras. comme eux, si tu 
veux. Crois que le progrès spi­
rituel est l'oeuvre de toute une 
vie; aie une seule volonté: colle 
.d’y tondre constamment, à tra­
vers toutes les étapes, rudes ou 

i aisées, et tu y narviendras”.
I Le'Chroniqucur.

LETTRE OUVERTE
HOCKEY

Le Gérant du Club de Hockey 
<le St-Jérôme,
St-Jérôme, P. Q.
.Monsieur.

Après communication avec 
vous par téléphone acceptant 
l’aller vous rencontrer h St-Jé- 
vônu; sur une garantie de $25.00 
et de ne pas venir nous rencon­
trer à Roberval, nous ne pou­
vons accepter cette offre, mais 
nous vous offrons une garantie 
le $50.00 peur venir à Roberval 
et nous nous engageons à aller 
liez-vous pour la même garan­

tie, n’importe quel temps.
CLI P. DF ROBERVAL 

Rodoric GUAY 
Gérant.

ba^Ttouvee

En ce qui concerne la protec­
tion contre les incendies, nous 
publions le rapport de Al. -L 1'. 
l'remblay. ancien chef des pom- 
pin-s de la ville de Chicoutimi 
et en marge du trafic pour la 
Cie Autobus & Taxis Liée.

Le soir du 24 janvier, mon­
sieur Tremblay s'est rendu •' 
llé.ocrtville-Station où la pom­
pe et les boyaux ont été trouvés 
en bon état et l’essai lut un 
succès.

Le même soir, le conféreneiei 
Test rendu à N.-l). d'Hébertvil- 
le où la pompe avait subi des 
difficultés lors de leur pratiqui 
du 20 courant. La gomme avait 
été enlevée et la pompe a été es­
sayée avec succès, cela n'a pris 
pie quelques minutes pour la 
mettre en fonction. Dimanche 
après-midi - le six courant - Al 
l'remblay donnera une exhibi­
tion pratique en plein air a Ro­
berval.

Le 26 au soir, monsieur Trem­
blay a visité St-Gédéon- A cet 
endroit, comme à N.-D. d’Hé- 
bertvii e. lors de leur premiei 
essai, on n’a pu faire fonction 
ner la pompe. Après T avoir exa-

Qui ne connaît; déjà chez nous 
tides, centre d'édition, de do­
cumentation et d’organisatioi 
de bibuothiques, qui, au mois 
de janvier 1041, venait couron­
ner l'oeuvre commencée par 
revue .Mes Fiches?

Pourtant une grande partie 
du public ignore sans doute la 
nature véritable et l'esprit de 
ce nouveau venu dans le patelin 
des lettres québécoises, de mê­
me que ses ambitions. Aussi, 
le directeur-fondateur de Aies 
riches et de Fuies, le Père 
Paul-A. .Martin, c.s-c., vient 
nous dire bien à propos aujour­
d'hui. dans une plaquette inti­
tulée Editions et Lectures, ce 
qu'est Fides.

Fides est né du désir de répan­
dre les grands principes de l'hu­
manisme intégral, qui s’avère le 
seul moyen adéquat de remet­
tre sur la voie de son destin un 
monde qu'a dévoyé "l'humanis­
me séparé de l'Incarnation."

Face à la tâche a accomplir 
pii consiste h pénétrer non seu­
lement une élite, mais les mas­
ses populaires elles-mêmes, du 
evain de la Sagesse, après 
avoir mûrement réfléchi sur les 
exigences matérielles et moni­
es de l'édition, les promoteurs 
le Fides sont allés de l'avant.

La matière à lire étant loin 
l’être tout, en notre monde sur­
saturé d'imprimés, on songea 
naturellement à lancer le servi- 
:e qui aiderait au choix des lec­
tures et à leur organisaton.

D’oii surgit le problème des 
libliothèques.

En compagnie du Père Mar­
in, nous parcourons donc, dans 

Editions et Lectures, les dilfé- 
rents palliers de l’oeuvre: Edi­
tions, Service de Bibliographie 
■t de Documentation, Service 
l’Aide aux Bibliothécaires. Et 
'horizon reste ouvert sur les 
ompléments qui viendront un 

jour.
Tous ceux qui liront Editions 

et Lectures ne pourront man­
quer de communier à l'enthou­
siasme discret que soulèvent ces 
pages, et de se réjouir des pro­
uesses d'une entreprise bien 
lancée.

On peut se procurer cet ou­
vrage au prix de $0.85 en s’a­
dressant à Fides, 
Denis, Alontréal- 

-o-

8425, rue St-

Une bague a été trouvée 
Prière de la réc'amer à nos bu­
reaux.

LE COLON. 
Roberval.

(minée d’un bout à l’autre on s'est 
aperçu que c’était encore de h 
gomme qui s’était introduite 
dans le carburateur. On nous 
rapporte que !o lendemain hi 
pompe était nettoyée et prête :> 
fonctionner.

kSTES SOS!ALES
—Al. et Aime Joseph l’élan 

ger, de Roberval, sont de rotoiu 
d’un voyage à Arvida chez. Al 
Adrien Plourde et à Kénogami 
chez AI. Lucien Dassylva, chef 
do Police.

—AI- Alfred Picard, de Xor 
mandin est venu à Roberval. pai 
affaires, cette semaine.

—M. et Aime Johnny Côté, de 
Van Bruyssel’s sont venus à Ro­
berval, la semaine dernière.

UK CURIEUX INCIDENT
Dans une organisation aussi 

vaste que celle du Canadian Na­
tional. il n’est pas étonnant 
qu'il se produise parfois des 
faits curieux. Voici un incident 
typique arrivé récemment à un 
expert télégraphiste de Mon- 
réal. Après avoir déduit les im­
pôts. l’assurance-chômage et le 
dernier versement dû sur une 
obligation de la victoire de 
$500. le caissier de la compagnie 
s'aperçut qu’il ne pouvait émet­
tre de chèque en faveur de cet 
employé, les déductions ayant 
complètement englouti le pré­
cieux document. Le Canadien 
National émet chaque année 
quelque 2.000.000 de chèques de 
salaires et les chances qu’un tel 
incident se répète sont infini­
ment petites.
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Compliments de:

SALON LOUISE
M -Louis.* HOl-DUC 

COIFFl'IIES e( l’KK.M ANKXTS

Tel. 115. RORERVAL

K I*
vianoh di:

IC K K I !•: 
TOI' I FS SOUTHS

!lvd St-.loseph. RORERVAI

Compliments de:

En (.i<‘ Elcclriijue
«lu Saguenav

l’AFL OTHI.I.HT. Gérant

Wch.v de Succès de:

HORACE DESJARDINS
HARRIER

Rlvd SI-Joseph. RORERVAI

\ 'ceux de Succès de:

'GARAGE MODERNE
Geo.-P. Marcotte, jirop.

Rue Otis RORERVAI
!

Rlvd St-Joseph. RORERVAI

-•1 in c les Complwu nts de:

AU VIEUX POSTE
Jules.H. Rrassard.

1 ceux de Succès de :

Cio KOBLAC, Liée
l'Il.UiMACIE en (iROS

Rue Ménard. RORERVAI

VI AN DH
hi'iciik 11: 

i)H rocTi:-

prop.

SOUTH.'

Rlvd St-Joseph. RORERVAI

.U’HHS 
VE.VHX VOT

LH CONCHUT.
' H A FU A IC II 1U \C

Ccife l'opulaîre
J.-A. luneau. prop.

Compliments de:

ivlme Wilbrod Gauthier
SALON de COIFFER ES

Dépositaire des Produits -.Mireille"

Rlvd St-Joseph. RORERVAL

1 ''eux de Succès de:

CANADA PACKERS
U.Al DK PINSONXKAri/r 

Représentant

uivd St-Joseph. RORERVAI 
Rlvd St-Joseph. RORERVAI ,----------------------------------------

~ . N oubliez pas de voir au Théâtre -
“STAGE DOOR CANTEEN”

"rami film en couleur à IS étoiles 
et G orchestres.

J.-H. CHABOT
PHOTOGRAPHE 

Ivd St-Joseph. - RORERVAI

Compliments de:

CHEZ ERNEST

Canada et les Etats-Unis, des 
barrières tarifaires qui obs­
truent beaucoup mieux que la 
partie frontière, nos relations 
avec nos grands voisins du sud-

Ce projet, rapporte-t-on, aurait 
au moins l’avantage de plaire à 
la majorité de la population, à 
la classe agricole en particu­
lier; il soulèverait, par contre 
l’opposition la plus violente de­
là très grande majorité de l’in­
dustrie canadienne. I! faut si­
gnaler que cette rumeur est néi 
avant le retentissant discours 
de Lord Halifax où celui-ci prô­
ne un resserrement «les liens «L 
l'Empire britannique. Les idées 
émises par l’ambassadeur di 
Grande-Bretagne aux Etats- 
Unis vont bien à l'encontre de 
cette rumeur de projet de réci­
procité. La réponse que lui ap­
portera le premier ministre 
King accréditera ou discréditera 
cette rumeur d’autant plus for­
te que U' Canada possède désor­
mais un embryon de marine 
marchande.

Autant de sujets qui capti­
vent l’attention. Ils ne doivent 
pas nous détourner du premier 
but immédiat et de plus grande 
importance encore; gagner au 
plus tôt la guerre en mettant 
toujours à sa t •he le meillein 
le soi-même.

U V ACHE WS EGA K ! 0 U E

gags

Le monde de l’après-guem 
réserve des surprises. L’une des 
plus étonnantes, c’est “la vachi 
mécanique". Ce n’est pas un rê­
ve mais une réalité puisque cet­
te “vache mécanique” existe à 
.les douzaines et des douzaines 
d’exemplaires.

X X X
Qu’est-ce que “la vache mé­

canique’’? Comme son nom l’in­
dique, c’est une mécanique qui 
donne du lait, du lait de toute 
première qualité, plus pur et 
aussi complet que n’importe 
quel lait de vache.

xxx
Cultivateurs, ne vous alar­

mez pas! “La vache mécanique’’) 
ne prétend pas remplacer vos 
bonnes laitières. Au contraire

Québec, le 13 janvier 1944 rbec la semaine dernière le Sol- 
Le Capitaine J.-F.-X.-S. Bel-Jdat Pomerleau a raconté ses 

zile, du Régiment de Montma-1 jours derniers dans une entre- 
gny (armée active) vient d’être j vue au poste C.H-R.C., de Qué- 
promu au grade de major, an- bec, comment il doit la vie aux 
nonce le service des Relations I nombreuses transfusions de 
Extérieures de l’Armée. jsang qu’on lui a faites en Italie,

Né à St-Fabien de Ilimouski. jeu Sicile et en Afrique du Nord, 
le major Bclzüe lit ses études j II a fait un vibrant appel aux 
au collège Saint-Stanislas, com-(populations civiles afin que tout

le monde comprenne bien l’im­
portance qu’il y a de donner son 
sang périodiquement à la Clini­
que des Donneurs de Sang de la 
Société de la Croix Rouge que 

j dirige le Dr André Simard a 
En 19-10, il passa à l’armée ; Québec. Le Soldat Pomerleau 

active et se qualifiait comme-est présentement en convales- 
lieutenant. Promu capitaine en cence à l’Hôpital militaire de 
:ctobre 1941, il vient de rece- Québec.
voir sa majorité. ] -------- o--------

Le Major Belzüe fait partie)
Tune famille de cinq garçons |
Son frère aîné, le lieutenant j 
Charles-Eugène Belzile est torn-1 
hé au champ d’honneur à la ha-1 
aille de Courcelette imi 191(5. i 
“rois autres de ses frères font!
'gaiement partie des forces ar-j 
nées, dont le Sergent-Major (

té Champlain. I! s’est enrôlé 
simple soldat dans la milice ac­
tive non-permanente en 1933 
dans le Régiment de Montma- 
gny et obtenait son grade de 
sergent en 1934.

Vraiment...

Régimentaire J.-A. Rolzi'e, 
Régiment de Montmagny. qui 
ient d’être récemment décoré 

le la Médaille M.B.E. Le Ser­
vent O. Sylvain Belzile, du 
lorps de la Prévôté, et Robert 
Relzile. présentement à l’entraî- 
lement à Val Cartier.

Dans la vie civile, le Major 
Belzile était au service de la 
•été Provinciale dans la Région 
le l’Abitibi.

Nos ancêtres de l’Anjou ont 
do t!I l^us l*e (lRlicl|ltés que d’au­

tres à prononcer le mot: fé­
vrier. Ils disaient “feuvrier” 

! (comme du reste, au Berry, en 
Bretagne, au Nivernais et en 

I Normandie), soit “feuvrier”
(comme en Tourraine, dans le 

i Bourbonnais et l’Orléanais) 
Dans toutes ces régions cepen- 

Sû*!dant, 0,1 PiD’le de “doux-temps” 
j pour les jours où la températu- 
I re s’adoucit après un grand 
“frète”.

'-E “KPS "ES KORESTirU!S| Jy,,„%,10rc 17e
CANADIENS DE CHICOl * siùclc» en K 
TI Ml A VIVEMENT AC- ••frète”,
CUEILLI LE CELEBRE i,irim. mi;
VIOLONISTE ARTHUR Le-
BLANC VENDREDI SOIR 
DERNIER.

.-1 ''ce les C i m ni i niects de

Marguerite Donaldson
COI FF Ht SH fl MASSHIS1-; 

s I HT i a I i t é : 1 ’ H U M A X H X TS

lv’l- 102 - - RORERVAL

Compliments de:

J.-L. COSSETTE
radiotechnicien

,)lus que jamais les vuelies neu-
glante;s devront produire si l'on
veut que “les \ aches mécani-
ques” fonctionnent.

X X X
Car pour opérer, "1a vache

, «'oiirurcs fl l’crmimi'nis d

Rue Mareoux.
tous i;fnre.>

ROBERVA1

ioujours on main-: l)i-(|nt 
Lanipos. l’attorios do ra

l'hotu 
>. oie.

UHI’ADATIONS GHXHUALHS 

Rlvd St-Joseph. - RORERVAL

Compliments de:

Rose-May BERNIER
HI'ICHUIH - KHST \ l U \ NT 

tabac. Ci "arcs, CiaarclUs. I.ii|iioiir- 
liunbons. Chocolats

Compliments de:

PAUL GERMAIN
Atelier de confection 

et réparation de meubles
Rlvd. St-Joseph, - RORERVAI

Compliments de:

MAGASIN CANADIEN
5c - 1 Oc -

-demoiselle-
15c à S 1.00 
TAU’.OI props

Rue Scott. RORERVAI .Rlvd. St-Joseph. - RORERVAL

AU CANADA
Cette Semaine

Pendant «iue sur les champs [créer trois nouveaux ministè- 
de bataille de la Pologne, de l’T res : l’un se chargera du retom 
lalie et de l’Océanie, l'invasion j et du placement des soldats, un 
de l’Alleimegne et du Japon pro- deuxième, de la reoonstruction 
gresse sans cesse, au pays, les | et de l'emploi de la main d’oeu 
parlements fédéral et provin

, -w . -....p.ui ne ui main 
, vre. alors qu'incombera à un 
troisième l'organisation de di­
vers services sociaux de concert 
avec les gouvernements des 
provinces.

Pour le cultivateur, on s'effor­
cera de garantir un prix maxi­
mum aux produits de la ferme 
Pour l’ouvrier, on se propose dt 
lancer un vaste système de 
construction de maisons mises à 
la disposition du bas salarié. 
Pour l'industriel, on a l'inten­
tion d'élargir encore bien da­
vantage les avenues du com­
merce extérieur du Canada.

Au sujet de ce commerce ex­
térieur, convient-il de faire 
écho à une rumeur voulant que 
M. Mackenzie King se présente 
devant l’électorat, à l’issue de 

allocations familiales viennent icette session, avec une politique 
au tout premier point du ]>ro- très élaborée de réciprocité. Il 
gramme de sécurité sociale qu’a) poursuivrait sur une échelle plus

vaste le projet lancé jadis par

cial s’attiiquent à un program­
me des plus chargés. On se doii 
d'admettre que ces programme.- 
ne délaissent aucun des problè­
mes de l’heure et qu’ils visent à 
la préparation d’un monde meil­
leur après la guerre. Leurs au­
tours s'efi' rcent de contournei 
les écueils dangereux que ten­
tent de dresser le socialisme et 
de garer leur barque des périls 
que ménage un prochain appel 
au peuple.

-Même toute proportion gar­
dée, le discours du Trône fédé­
ral soumet au Parlement une 
législation de beaucoup plus 
chargée qu’eh présentait à sa 
députation l’Assemblée législa­
tive, une semaine plus tôt. Les

fédé-1ébauché le gouvernement
rai. Dans le but d’assurer cette Sir Wilfrid Laurier d’un abolis- 
sécurité sociale, on projette de sement très prononcé, entre le

mécanique” a besoin d’une pou- 
Ire tirée du petit lait, de beurre 
non salé et d'eau distillée. C'est 

n somme, un séparateur qui 
travaille à l’envers. “La vache 
mécanique” reconstitue le lait 
on partant de' la poudre de lait, 

j lu beurre doux et de l’eau dis­
tillée.

X X X
La revue américaine “Satur­

day Evening Post’’ consacrait 
récemment un long article à cet­
te invention imaginée par les 
•mployés d’une modeste compa­
gnie de séparateurs à lait Un 
certain nombre de ces étonnan­
tes machines ont été fabriquées 
•t servent sur les navires de 
guerre qui, au cours de très Ion- 
rues croisières, ne peuvent 
'’approvisionner en lait frais.

X X X
On sait que, conservé dans les 

meilleures conditions, le lait 
.l’est plus bon après douze à 
luinze jours. Par contre, la 
poudre de petit lait se conserve 
indéfiniment et le beurre doux 
dans les chambres frigorifiées 
garde plusieurs mois ses quali­
tés. On distille l’eau sur place et 
de ces trois constituants “la va­
che mécanique” fait du lait 
comparable au meilleur lait 
frais.

X X X
A quoi serviront “les vaches1 

mécaniques” qu’on construira 
par milliers dès la tin de la guer­
re? A fournir aux enfants des 
populations affamées d’Europe 
du lait en abondance. 11 est en 
effet plus économique d’envoyer 
du beurre doux et île la poudre 
de petit lait que des vaches 
dans les pays dévastés par la 
guerre. De plus, une vache mé- 
canique peut fournir en 2-1 heu­
res autant de lait que 160 bon­
nes laitières dans le même 
temps.

X X X
“La vache mécanique” contri­

buera très probablement à aug­
menter de beaucoup la consom­
mation du lait dans des pays où 
présentement il s’en consomme 
très peu à cause des conditions 
difficiles de production. Elle 
fournira en même temps un vas­
te marché à un résidu, le petit i 
lait, qu’on utilise peu ou pas de 
nos jours.

xxx
Ce n’est que l’une des milliers | 

d’inventions qu’on verra après 
la guerre. Plus que “la vache 
mécanique” d’autres inventions 
seront davantage à la portée des 
usagers moyens qui auront su j 
épargner leur argent par l’achat 
d’obligations de la victoire etdej 
certificats d’épargne de guerre.; 
Car le monde de l'après-guerre! 
sera tout plein d’agréables sur-J 
prises pour ceux qui auront 
épargné dans ce but-

M. LeBlanc qui fut applaudi 
la ns les salles de concert les 
nieiix connues a présenté un 
programme varié contenant des 
pièces de danses espagnoles et 
Tisses- En outre, l’artiste inter­
préta Blue Bells of Scotland 
Londonderry air et le Chant 
Printemps de Meldelsohn. M. 
LeBlanc dédia à sa fille une 
composition intitulée 
Caprice”.

■ance, on prononçait 
avec finale forte, même 

pour qui parlait bien. Aux gros 
“frètes”, il faut de bonnes “cou­
vertes”, mot bien français cou­
ramment employé en Belgique 
et dans 14 provinces' en France.

-o-
Le “Messager”, organe de 

i Evêché de Sherbrooke, signa­
lait, l’autre jour, l’esprit com­
muniste que le parti travailliste- 
progressiste parvient bien mal 

‘lu ! d’ailleurs, à camoufler pour at­
tirer dans ses rangs les ouvriers 

jdu Québec. Les travailleurs qui 
“Enfant ont ouvert n’auront pas dt 

i misère à reconnaître le fil blanc 
!<lont sont cousues les menées des

A la fin 
goûta une

du programme, on | agitateurs notoires (pii sont 
fois de plus, sa fa- dans le parti travailliste-pro- 

.neuse interprétation de l’Ave ; gressiste. En jetant fin cou] 
Maria de Gounod. ! d’oeil sur la “Canadian Tribu-

1.’audience fut vivement émue ne”> organe du parti en ques­
par le talent remarquable de ! tjon, on est tôt fixé sur l’espri4 
l’artiste, par sa touche exquise

sa haine du Britannique, prend 
magnifiquement ses aises avec 
l’Histoire. C’est sa boite de Pan­
dore dont il tire des machins 
d’un inédit toujours désarmant. 
D’aucuns s’objectent à la revi­
sion, par l’abbé Maheux, des 
manuels d’histoire scolaire 
Songeons maintenant aux fan­
taisies que McCormick injecte­
rait dans les traités d’histoire 
si on lui en donnait la chance! 

------o-----
De bons observateurs politi­

ques nous prédisent «les élec­
tions fédérales pour bientôt, de 
beaucoup avant (les élection.'' 
provinciales qu’on ne tiendrait 
qu’au début de l'automne pro­
chain, malgré que l’Opposition 
veuille faire vite. Avec le Bloc 
sur les rangs dans tous les do­
maines, même dans certaines 
élections municipales où il a, of­
ficieusement du moins, parrainé 
des candidats, le votant, à ses 
prochains voyages aux urnes 
aura l’embarras du choix, plus 
que jamais. Plus nombreux que 
jamais aussi seront les candi­
dats qui perdront leur dépôt. 
Tous devront, pourtant, faire 
bonne contenance, car les fem­
mes votent désormais, au pro­
vincial comme au fédéral, et les 
candidats feront bien d’être élé­
gants dans le verbe comme dans 
i’babit. L’électrice a un faible 
déjà reconnu pour l’homme de 
beau décorum.
(Communiqué)

IS SUIVENT
LE PROSRES

Parlant devant les membres 
lu Staff’ Service Club du Cana­
dien National, à Montréal. M. 
•L-L- Townshend. contrôleur gé­
néral du trafic périssable du Ca­
nadien National a déclaré que: 
“depuis 1895. bien des amélio­
rations ont été effectuées dans 
la construction des wagons fri­
gorifiques, mais aucun change­
ment important n’avait été fait 
ayant 1937 alors que les ingé­
nieurs du Canadien National 
ont mis au point le premier wa­
gon à réfrigération par le haut”.

Des recherches faites par des 
spécialistes ont prouvé que tous 
les produits périssables 'ne doi­
vent pas être transportés au 
même degré de température. 
Par exemple, les pommes et les 
poires doivent voyager à une 
température de 32 degrés, alors 
que les bananes demandent 55 
degrés, les tomates 45 degrés 
les pommes de terre 40 degrés, 
la viande fraîche 34 degrés, le 
bacon 30 degrés, et le poisson 
gelé dix degrés.

UNE mHEËNORME

Il a fallu plus de 200,000 heu­
res de travail aux ingénieurs 
d’Air-Canada pour préparer les 
plans de l’avion Lodestar en 
usage sur les Lignes Aériennes 
Trans-Canada. Un ingénieur 
travaillant S heures par jour, 
prendrait 60 ans pour accom- 
plir seul ce travail.

-------- o---------
SI VOUS VOULEZ QUE VO­

TRE JOURNAL LOCAL PRO­
GRESSE, ENCOURAGEZ - LE 
EN LUI ACCORDANT VOTRE 
PATRONAGE.

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Chicoutimi
3.40 a.m. tous les jours.

De Dolbeau pour Québec 
5.55 p.m. tous les jours.

De Dolbeau pour Chicoutimi 
4.10 p.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.

De Roberval pour Chicoutimi 
5.26 a.m. tous les jours.
6.07 p.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.

De Roberval pour Québec
7.37 p.m. tous les jours.

De Roberval pour Dolbeau 
7.25 a.m. tous les jours.
9.40 p.m. tous les jours.
9.58 a.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.
Prenant effet le 5 décembre 1943

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare, 

ROBERVAT,

•t sa facilité d’interprétation.
Le major John Larsen, com­

mandant du camp de Chicouti­
mi félicita M. LeBlanc au nom 
le tous les soldats présents et 

le bel artiste qu’est M. Arthur 
LeBlanc fut longuement accla- 
fiamé.

Le Soldat Lionel Pomerleau 
Je St-Ephrem de Beauce, qui 
misait partie du R22ième R. a 
perdu son bras gauche au cours 
le la violente bataille de la Ri­
vière Volturne en Italie le 16 
ictobre dernier. Revenu à Que­

lle ce parti devenu le refuge de 
tous les communistes pourchas­
sés par la vindicte fédérale.

| ------o-----
Le brave a trois poils qu’est 

le Col. McCormick est incorri­
gible. Il revient à la charge avec 
son histoire que l’Angleterre, il 

|y a de cela vingt ans, se propo­
sait sérieusement de s’empare] 
de notre continent en débar­
quant au Canada avec 300,000 
hommes de troupe. Tout cela 
pour un différent quant à la pa­
rité navale. C’était, littérale­
ment, se faire monter un ba­
teau. Le Col. McCormick, dans

Fo/fes IMMEDIATEMENT votre 
commande de

SEMENCE CERTIFIÉE DE

POMMES DE TERRE
N’ATTENDEZ PAS, f.i ites votre commande t/ès rnain- 

tenunt, tandis qu’il reste encore des tubercules de semence. On 
a interdit l’exportation de ces tubercules pour que les culti­
vateurs canadiens puissent s'approvisionner, mais il existe une 
demande très vive en dehors du Canada, et cette interdiction 
devra être levée_ en mars, bien avant la fin de la saison de 
plantation aux Etats-Unis, pour donner une chance aux pro­
ducteurs d’écouler le surplus de semence qui ne peut être 
utilisée au Canada.

Pour la production de patates de table, demandez 
de la semence “ CERTIFIEE ". Vous obtiendrez un plus gros 
rendement par acre en plantant des tubercules canadiens de 
semence certifiée et l'on a besoin de toute la récolte que 
l'on pourra produire en 1944.

Pour la production de semence certifiée, demandez de 
la semence de “ FONDATION ’’ et de “ FONDATION A". 
Tous les champs inscrits pour la certification en 1944 doivent 
être plantés en tubercules de semence de “ Fondation ” ou de 
“ Fondation A”.

Pour avoir une liste des producteurs ayant en vente des tubercules 
de semence "Certifies" de "Vondation /I” et de "Validation", 
adressez-vous à votre inspecteur régional "Certification des

pommes de terre de se­
mence", ou à la Division 
île ia protection des 
végétaux, Ministère de 
i’Agriculture, Ottawa.

INSPECTEUR POUR LE DISTRICT DU
QUtBEC—Office do certification de» patate» 
de »emence. Hôtel de» patte», Ste-Anne de ko 
Pocutière, P.O.

Office du ravitaillement en produits agricoles
MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L’AGRICULTURE, OTTAWA

Honorable James G. Gardiner, MinUtro

189F

Commandez dès maintenant vos jeu­
nes poussins approuvés par le 

Gouvernement et évitez 
des désappointements

Livraison immédiate de poussins d’un jour. 
Primés.

Leph oms
Poulettes 90':, garanties $26.00 le cent
Poussins mêlés 14.00 le cent
Cochets ^ 3.00 le cent
Rock barrés, New Hampshires, Sussex, Hydrids, 

Sussex et New Hampshire, Rock barrés, et 
New Hampshire.

Le (j h or ns et Rock barrés, Lcphorns et 
New Hampshires 

Poulettes, 90':, garanties 
Piussins mêlés 
Cochets

$24.50 le cent 
14.50 le cent 
9.00 le cent

Sauvez du temps. Commandez d’après cette 
annonce. Joli catalogue en français sur demande.

M0NKT0N POULTRY FARMS,
MONKTON, Ontario.

HERVE HARVEY
ENTREl'KKNEUK DE POMPES F U NE tilt HS

Corbillard-Automobile 
3 Corbillard* - Voilures

j Service Jour et Nuit 
| Téléphone 230

Service d'Ambulance 
Service d’Embaumeur diplômé 

fournitures de Chambre mortuaire et Cercueils

Roberval, P. Q.

JULES-H. LECLERC
Syndic autorisé do Faillites 

cl Liquidateur
BUREAU: 

Rue Marcorv ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères den 1 Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SOUTES ' 

LATTES, BARDEAUX, etc. »
Commandes par la malle exécutées promptement |

Paradii, ROBERVAL, Qu*, i

9334
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Encourager nos œuvres paroissiales 
c'esi aider à noire sécurité raciale cl sociale

Nous, les CANADIENS-FRANÇAIS, sapons unis 
aujourd'hui pour être forts demain.

AVEC LES COMPLIMENTS DES MAGASINS
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ROBERVAL ET DOLEEAU

3
OjA\1
1

g

I 
« 
m

I II &

rb
S
Kv
y#r-v
i
i
i4l
sS
B
S

!
j
L

Vœu?: de Succès de:

Côté, Boivin & Cie, Inc.

IN E<; OC IA INTS EN GKOS

ROBKRVAL. One.
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SOUS LU DISTINGUÉ PATRONAGE DE :

iV). le chanoine J.-A. Bourgoing, curé de fJotre-Dame 
l’abbé Geo. Treinbiay, curé de St-dean-de-Brébeuf

A V P II O G S?. A M M 2C

.Mlle (LERTRI OF CA O ON 
Pianiste de Rober.al

Mlle PIC K K Cl ) i-. HEKCCKU.N' 
Soi^i’ano de Jonquière
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Un grand concert sera donné à Roberval mercredi le 

i 9 février, au prolit de nos oeuvres paroissiales. Nous au- i 
rons le plaisir d’entendre deux des artistes Its plus distin­
guées de notre région: Mademoiselle Gertiude Gagnon, 
pianiste de Roi erval et Mademoiselle Pierrette Bergeron, 
soprano de Jonquière.

Mademoiselle Gagnon a commencé ses études musica­
les à Roberval, sous la direction de Madame Jos. Gauthier, 
elle a continué ensuite à parfaire sa formation musicale au 
Saint-Joseplvs College School de Toronto. Mademoiselle 
Gagnon a pris part à plusieurs “Festival" dans Toronto, 
notamment à Stratford, London, Niagara Falls, rempor­
tant partout des succès marqués. Les critiques musicaux 
tels que: Max Pirani, critique Australien, Mona Bates et 
G. f). Henkenson de Toronto, ont écrit à son sujet des ar­
ticles très élogieux, surtout dans ce qui concerne son in­
terprétation (les oeuvres de Chopin.

Mademoiselle Pierrette Bergeron a appris le chant 
sous la direction du 1 rofesseur Rodolphe 1 mmondon, de 
Montréal, dont tous connaissent la réputati m comme té­
nor et comme professeur. Mademoiselle Bergeron a tou­
jours continué à p fectionner son art en s'appliquant à 
l'interprétation de. oeuvres d'opéra et des pièces de 
concert.

Aucun doute que 1 die de l'Hôtel-de-N lie sera rem­
plie à sa capacité mercredi le 9 février afin d'applaudir 
ces deux artistes comme elles le méritent.

Les billets sont en rente ch :: 
M. LAUREAT LEVESQUE 
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La possession d'un compte d'épargne 
donne à celui qui l'a ouvert et qui l'auf’niente régulièrement 

l'assurance et la confiance en soi qui conduit au succès.

I.'économie est une force nécessaire à qui veut réussir. 

Ouvrez un compte d'épargne à la

Banque Canadienne Nationale
SUCCURSALE DE ROBERVAL 

A. ( LOFT! FIL Gerant
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Vœux de Succès de : Avec les Copipliments de: -dvec les Compliments de:

François Larouche ROLAND MARCOUX KKKOl. LINDSAY
KIMCIKU-KES'I M ILM I I K ASSl I.* ANCKS-CKN KK M.KS NOTAIRE

Tabac. Cifiaros, Cijjarotli's, I,i(|i!eiirs
Ibinbniis. Chocolats Uorcau: Ancienne res.«1«nce du

Dr Kcnc Urassarcl [>lu. >}(,{re.j}amo RORERVAL

Meilleurs V<rux de Succès de:

L.-B. GAGNON & FRÈRE
MAGASIN Al COMPTANT 

Farine, Grains. Provisions, Poisson, Epiceries. 
Ferronneries, Vaisselle, etc-

Blvd St-Joscph, ROBERVAL, Que.

| Produits de toilette de toutes sortes 
Cadeaux pour toutes occasions

ji Eue Senti. - IÏOP.ERVAI

Vœux de Succès de

| Gagnon & Frère de Roberval, Ltée j

Arec les Compliments de:

CH/\TE/\ü PtûBEP.VA.L
C.-A. Hamel. Gérant

R. 231. ROHEUYAI.

Compliments de:

AU BON-TON
Spécialité pour Dames 

Mme .1.-11. I.alaneetle. prop.

Vo-ux de Succès de:

CYRILLE POTVIN i
s\vocal et Procureur

i
I j

MAM'EACTl'RIERS DE PORTES ET CHASSIS 

.M ARCH ANDS DE DOIS DE TOt "TES SORTES —

i
j lilvd SWoscl.. ROlîEltVAI. Ei'“ 
j te——.-------------- *-------

.Biircnu: Haut <!u magasin .1.-K. l’ntvin! i
Mlvd St-Joseph. ROHERVAI.

I
RUE PARADIS. ROBERVAL. Que. ! V<eux de Succès de:

Arec les Compliments de: ] Avec les Compliments de

i JOSEPH NERON
ALFRED BLACKBUPvN

MARCHAND-GENERAL

! )
1 Cale I^oherval

L. Lévesque, prop.
Tabac. Cigares. Cigarettes. Eiqueurs 

Chocolat “Smibs'ii"

Vœux de Succès de:
Va:ux de Succès de:

LEONCE LEVESQUE 
J.-E. POTVIN, Liée notaiuk

Epicerie. Ferronneries. Peinture, etc.
VI \ X DE DE TOI TES SORTES

CRAINS et graines Rue Marcoux.

lî. A. EL. !..

liureau à 1)01.REAL le JEl'DI

ROBERVAL
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Compliments de:

MARCOTTE & BONNEAU
MARCHANDS I) E BOIS

ROBERVAL, Que.

Vœux de Succès de:

Ta vannes - Cyma - Admiral - .Montrose 
Roman - Rotary

(.'rand choix de Cadeaux et Itiiuux
ROBERVAL el BOLBEAUj REPARATIONS OENERALES

! Tel. .'IM, ROBERVAL

HORLOGER-BIJOUTIER j Blvd SI-Joseph. ROBER\ Al. Blvd St-Joseph. ROBLRN AI.
Montres: Lonnines - Wilt nouer - Vœux de Succès de

Avec les Compliments de:

Adélard Leclerc, Enrg.
MARCHAND de MEUBLES

Lampes éleelritiues, Prélarts. ete.

Avec les Compliments de:

La Caisse Populaire
Président : J.-Ed. BOIL Y 

Gérant : J.-Chs. PARADIS
Blvd Sl-Joseph. ROBERVAL; H]v(| gl-Joseph. ROBERVAI

Avec les Compliments de:

La Pharmacie Pinault
Dr II. PINAULT. prop.

Blvd St-Joseph, ROBERVAL

Avec les Compliments de:

GAGNON & FRÈRE
MARCHANDS DE MKUHEES

Vœux de Succès de:Avec les Compliinentx de: j ......... ... j J .-ALFRED DION
Théop. LEGLEpC, Eprg. Magasin Roberval, Enr. avocat

Epicerie et Provisions
Spécialités: HAIHTS sur MESURES jîue ^larCOUX. ROBERVAL 
Blvd St-Joseph. - ROBERVAL;___________ _________________Blvd St-Joseph. ROBERVAI

Compliments de:

LORENZO GUAY
BOUCHER

— Installation moderne — 
VIANDE DE TO U’T ES SORTES NEGOCIANTS EN GROS

Blvd St-Joseph, ROBERVAL Blvd St-Joseph, ROBERVAL Blvd St-Joseph, ROBERVAI.

.Tree les Compliments de:
‘‘ ISO”

J.-Hylas Gagnon |[S pE|e0L£S [)() SflGyENj|y
Dr Jos. (JAGNON, Prop. 

SERVICE JOUR ET NUIT

A ( ; E N T IT ASSU R A NC ES 

Blvd. St-Joseph. - ROBERVAI

Vœux- de Succès de:

ARMAND LACOMBE
EPICERIE DE TOUTES SORTES

Bureau Central ROBERVAL

APRES LE CONCERT, 

VENEZ VOUS RAFRAICHIR A

Vœux de Succès de:
Compliments de:

RAOUL ROUX
_ „ . , ! Entrepreneur de Pompes Funèbres

Angers & Gagnon, Ltee, _ TAX1S _

Blvd St-Joseph. ROBERVAI
1

— Service Jour et Nuit — 

Rue Marcoux, ROBERVAL

APRES LE CONCERT. 
VENEZ VOUS RAFRAICHIR AU

CAFÉ ROSE
Phil. Côté, prop.

Blvd St-Joseph, ROBERVAL

ROBERV/\L MEDECP
Sylvère Marcotte, prop.

Blvd St-Joseph. ROBERVAI.

SUITE A LA PAGE 2 J
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Amicale du Collège
de Saint-Raymond

Le dimanche. 2(> décembre. 1ère Réunion des ANCIENS 
du Collège de Sainl-Raymond 

De 19!)9 à lit 1 1

AGRICULTURE" ®mMJ WW

Le Révérend Frère Pamphile, Directeur du Collège, souhait, 
la bienvenue à la centaine d’anciens qui avait répondu a l’appo’ 
lancé le matin même du haut de la chaire, lil les remercia de leu; 
présence dans la salle et leur exprima toute sa satisfaction ch 
les voir nombreux.

“Votre présence ici. Messieurs, est pour moi et mes confrè­
res. le plus précieux encouragement que vous puissiez donnes 
dans l’organisation du conventum. Et puisque vous voulez bien 
nous aider, voici le travail qui s’impose présentement vu que les 
registres des 2ô premières années du ( .dLge ont été détruites 
parle feu: d'abord, retracer le plus d'anciens possible et nous fai­
re parvenir leur adresse. En second lieu, comme toute organisa­
tion ou club ou chevalerie ne ; eut se maintenir sans secours pé­
cuniaires. vous accepterez, sans doute, p ur n us aid r a dé­
frayer les dépenses une légère contribution de s2.no pour 1 ann ■ 
La cause en vaut la peine: nous voulons célébrer en juin prochair, 
le 35e anniversaire de la fondation de votre < lb.ee. le 10e an., 
versaire de la nouvelle construction et les noe-.s de vie religion 
du Révérend Frère Maur.-Edmond.

“Nous voulons aussi que vous, les anciens, v us fassiez pro­
fiter de votre expérience les élèves actuels, et les aidiez dans 1 ••- 
rientation que tout jeune homme doit faire s’il veut embrasser 
une carrière sérieuse et qui soit en rapport avec ses aptitudes.

“Pour réaliser quoique chose de concret, nous allons procé­
der à l’élection d’un bureau de direct.<>n e.ui sera i ann d \'"t - 
amicale et spécialement chargé d- voir à 1 rgamsat: ni du pre­
mier grand ccnventum des ancien- du C"ll>-, e .

Voici comment furent distribués n-s rôles des oiliciers:
Président honoraire: M. le ( lunoino lé. Pichette. cui\ :
Président: M. le Docteur Octav M dsan:
\’ice-Président : M. le Docti ur ( harl' S-Iîruno Em-'.
Secrétaire: M. Alfred Guénois;
Trésorier: M. Roliert Giguère:
Directeurs: MM. Louis-Albert Gingras, Bernard M isan.

Hilaire Dion. Léo Moisan. Iean-J ph l’inm u. 
don. Armand Denis;

Aumônier: M. l’abbé Albert Moisan. présentement nunnuiir-' 
des chantiers de l'Anglo l’ulp.

^Monsieur le Président, le Dr Octave M :san et Monsieur !" 
Vice-Président, le Dr Charles-Bruno Lortie eurent un i-m m ' 
d'encouragement et fixèrent la date de la première iv.im n e 
comité au 1S janvier.

Sur la suggestion de M. Alex. Paquet, le trésorier M. 11 
Giguère se mit immédiatement à l’oeuvre pour recueillir les sous­
criptions des anciens p-eir 1911.

Les applaudissements «pii suivirent chacune des él cti- ■ 
témoignèrent que le choix était judicieux et donnait satisiac- 
tlon à tous. Et l’on s’empressa de signer la carte d adhésion a 1 a- 
inicale.

AVIS.—Découpez cet article ainsi que ceux qui paraîtront 
à l’avenir: cette collection vous sera d’une grande utilité.

P.-S.—Veuillez nous faire parvenir votre adresse ou rem­
plissez ce BLANC et retournez à “Collège St-Raymond’ Port neuf".

NOM..........

ADRESSE.

Le secrétaire:
ALFRED GENOIS.

La colonne de b entité

dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de f UniiersiU de Beauté 

de Paris

COMMENT COMMENCER 
l NE (T.KE D'AMAIGRIS­
SEMENT.

Certaines croient qu'une fois 
qu'elles ont décidé de diminuer 
leur poids, tout ce qu'elles ont à 
faire, c’est de s’y mettre! Evi­
demment. la ferme résolution 
de s'astreindre à une diète est 
d'une importance primordiale.. 
mais avant de commencer à se 
priver de ceci, à ne manger que 
cela, il y a des calculs à faire. 
Oui, des calculs! I! faut prendn 
un crayon, du papier et inscri­
re son poids, ses mesures, ii 
faut ensuite comparer les chif­
fres inscrits avec les poids et 
mesures proportionnelles a vo­
tre taille pour votre âge - car les 
mesures proportionnelles d une 
personne de 2G ans. pesant 139 
livres, ne sont pas du tout les 
mêmes pour une personne de 3<i 
ans, pesant exactement le mê­
me poids.

Mais où vous procurer le ta­
bleau de ces poids et mesures 
idéales? Rien de plus simples, U* 
feuillet que j’ai préparé sur l'o- 
bécité à l’intention de mes lec­
trices comporte ces renseigne­
ments et l’envoi d’un timbre en 
assurera la possession par re­
tour du courrier.

Lorsque vous aurez comparé 
votre poids et vos mesures avec 
les poids et mesures que la 
science décrète être celles pro­
portionnelles à votre âge, vous 
saurez exactement de combien 
de livres vous devez diminue) 
votre poids. Vous serez peut-ê­
tre agréablement surprise de 
constater que vous ne pesez pas 
tellement plus de la normale

; que vous le croyiez. Peut-être 
meme n'avez-vous pas besoin 

j de faire une cure qui affectera 
! tout votre corps et que des trai­
tements externes locaux sufli- 
r .nt pour ramener votre lign 
a la normale.

Il n'est pas trop tôt de songer 
;i tout ceci. . . 11 ne faut pas at- 
tendre après l'achat des toilet­
tes du printem; s pour diminuer 
votre avoir du poids, ou tout au 
moins, votre volume-

Mais n'entreprenez pas d- 
suivre une diète sévère avant 
de vous être procuré mon feui: 
let sur l'obésité.. . Il y a de vo­
tre vie même peut-être. Croyez 
que s'il est un sujet que j'ai étu­
dié plus particulièrement que 
les autres, c’est bien celui-là.

Commencez par vous peser et 
écrivez-moi pour me dire votre 
âge et votre poids et je vous 
renseignerai très exactement 
sur les méthodes les plus aptes 
à ne pas nuire à votre santé. 
Adressez votre lettre tout sim­
plement à Cousine Blanche, 29 ; 
ouest, rue Ste-Catherine Mont­
réal. Ajoutez un timbre tie 'k- 
pour chaque feuillet publié à vo­
tre intention qui peuvent vou- 
intéresser: soin du visage, des 
mains, des yeux, des cheveux, 
des poils follets, le développe­
ment normal du buste, de la 
maigreur, de la transpiration, 
des poids et mesures normaux.

Et pas de fausse honte pour 
m’écrire en toute franchise. Je 
suis votre amie, je veux être 
votre confidente.

-, -n -f ^ ^

INSCRCASSABLE 
EN SECURITE

Etes-vous tic ceux qui ont dé 
ja acheté des Obligations de la ' 

> ictoire?
Ettsjvous de ceux qui son-! 

gent a en acheter quand sera 
lancé un prochain emprunt?

Dans les deux cas v.ms ete. 
intéressés à savoir ce qu'une 
autorité en matière d'enseigne-j 
ment agricole a dit à ce sujet, ' 
dernièrement, à RADIO-CANA­
DA. 11 s’agit de monsieur l'abbé! 
Lorenzo Angers, directeur de 
i i-.coie moyenne d Agriculture 
de Chicoutimi. Voici quelques 
passages de sa e nléreiiee:

“On m'a demandé si j'avais 
objection a rappeler aux culti­
vateurs la nécessité de mettre 
de l'argent de côté, en prévision 
de l'avenir. Objection a prérxer 
l’économie? Eh non! c’est une 

rtu qu'on enseigne du haut 
de la chaire: élu- peut très bien 
être rap, elee a la radio, n est- 
ce pas?... E'argent gaspillé au. 
endemain de l'autre guerre ai 
atteint un chiffre fantastique { 
Qu’on n us permette dune b<. ! 
nous joindre à ceux qui e-uis- il- 
eut la prévoyance et la pruden­

ce. Ee.s Obligations delà Vic­
toire, nous dit-on, sont ins ;r- 
passables en sécurité comme en
productivité. En sécurité, parce 
que notre pays est l'un des plus 
-ulvables au monde, v’. en pro-;

hi
ulvables au mo; 

ductivité. parce qu'en
• <jii i! r;i; porte, cet argent 

. rété nous ramènera la paix 
apiès laquelle nous soupirons 
tant.

"Un de mes ccllèguos de Ren­
seignement agricole. M. Nolas- 
que April, directeur de l'Ec-ole 
(l'Agriculture de Sainte-Marti­
ne. a lui aussi recommandé l’a­
chat de ces Obligations. ;)e 
mémoire, je me rappe la qu'il a 
conseillé de procéder comme 
suit: "Avec vos économies, com­
mencez par payer vos dettes, si 
dettes vous avez: ensuite, amé­
liorez votre système de culture 
pour pouvoir produire plus d’a­
liments. après quoi, avec ce qui

reste, et il en restera sûrement, 
achetez des Obligations de la 
\ ictoire". Je m'accorde eu tous 
points avec M. April, en variant 
toutefois légèrement la formu­
la qu i! a employée- A mon tour 
je me permets de dire respec- 
tueiisonKiut ceci aux cultiva­
teurs: "Avec vos économies, 
payez d'abord -.os dettes, cela 
va de soi. Ensuite, procurez di 
l’instruction agricole à vos en­
fants. Four un cultivateur qui 
souhaite de voir sou tils lui suc. 
céder, le premier devoir est de 
taire passer ce lils par une éco­
le d'agriculture. Donnez-lui le 
plus précieux et h. plus produc- 
iil de tous les héritages: d> 
l'instruction agricole. En s’ins­
truisant, on cultiva; mieux, et 
en cultivant mieux, on tire mu 
plus grande satisfaction de s.-mi 
travail et de plus substantiels 
revenus. Ceux qui ont donc le 
ta'ent de réaliser des économies 
i:ur L m. s qui ea un peuvent 
en achetant des Obligations d( 
la \ ictoire, faire une saine opé­
ration financière eu même temps 

. i un gu sic , atri tique émineur 
tun”.

\ oil:* une doctrine saine, me- 
-'unv et opportune. Saine parce 
■pi’i lie ép use 'a vérité: mesu- 
; é■ parce qu’elle dit les choses 
ivec discernement et simplici- 
é : opportune parce qu’elh t rai

de lu plus actuelle des ques- 
i ns.

Armand 1, E TO U R N E A U.
publiciste agricole.

bru de Noël sera d'un demi-mil­
lion. ("est ce que laisse prévoir 
'e troisième rapport préliminai­
re publié par l’Association cana­
dienne antituberculeuse. Le 3 
janvier, le chilfrè record de 
SI 12.052.65 était déjà atteint, 
om^arativenient à $312.770.81 

l’an dernier à la même date- La 
recotto totale de 19-12, connue 
19-13. ayant été de $370.179.28, 
seulement au printemps de 
un montant de $03,109.-17 fut 
donc recueilli après le 3 janvier. 
Que la chose se répète, et c’est 
seulement normal, l’objectif de 
$500,000 sera dépassé.

Il nous fait plaisir d’annon­
cer que la province de Québec

s/o$ Livrets 
de Comptoir

•t- j itw 3 ï.il : .r.ylist'“
lit ’ ?-v««T i, .-y h Û-.7“

/le i

; 3 janvier, l’A iation ca­
nadien;:'' antituberculous;' ran- 
nortail uni* recotto nationale de 

$ 112,552.05. dont la province di 
Ou.U ce avait sr.uscrit $151.30.*.. 
27. L’avanc est raie col e 
année dans tout le Canada. On 
ooiu : >; • rocuei’lir cucore plus 
de $00,000.

la recetle nalionob' du Tim-

($151,305.27) est en tête par 
une forte marge. Les rapports 
suivants sont du 3 janvier, 
mais incomplets, huit comités 
sur soixante-douze n'ayant pas 
donné de leurs nouvelles comme 
m le leur demandait. Ces huit 
comités, dont cinq de Québec 
avaient cependant rapporté leur 
recette au 20 décembre et i! en 
est tenu compte dans les totaux 
mentionnés plus haut. Cepen- 
lant. ici. il a fallu les ignovr.

Voici donc les chiffres four­
nis ;ar chacune des neuf pro­
vinces le 3 janvier. Entre pa­
rentheses, on trouv era la recet­
te de 1912 à la meme date, 3 
janvier EM3, et celle de 1942 
campagne liuie, c’est-à-dire en 
mars 1913:
ile du l'rince Edouard: $6,812.- 

00 (1.395.21 et $5.179.61). 
Nouvelle-Ecosse: $10,04 L4C

g 7,311.00 et $ 17,577.8i ). 
.M.uveau'îîrunsvvick: $ 15.(')•’,5.S:

(12,617.73 et $14.990.20.) 
Québec: $151,305.27 ($100.11

et $112,’i 57.16).
Ontario: $92.5560.37 ($73,223.0-1 

et $89,010.51).
'Innitoba: $29.881.03 ($21.50$.- 

:>9 et $28,782.76). 
ashalchewan: 151. ($33

191-35 et 836J115.40) 
viberta: 83.',.310.21 ($19,943.

89 et $22.9:’,0.24).
(5 !onihie-l)ritanni(pae: $44.287.- 

55 (3 !,706.10 et $-12.159.1-!). 
(5 'pii donne un total de $ !: 1- 

110.60 au •'’> jan ■ 1er 19 !'i. com- 
narativement à $307.336-1S er 
191".. à la même date, et $309,- 
78:5.1.". pour la campagne de 
19 12. livres fermés en mars

'}

Nous sommes toujours à votre disposition pour Pim- 
pression de vos livrets de comptoir. A

— Voici une liste de prix — • i§jj(

Grandeur No 3 — Imprimé spécial . ;j 
Style Duplicata . \

50 feuilles en duplicata par livre. j
Prix <lu 100 livrets

({uanlilé Un çarlmn Aiilomati(|iic Un car lion ù
par livret rnrlnm an dos 

(le eliaque feuille
chaque feuille 
carbon mobile

125 .$11.00 $13.00 $13.50
250 $ 9.00 $11.00 $11.50
500 $ 6.60 $ 8.10 $ 8.60

1000 $ 5.35 $ 7.20 $ 7.70
2500 $ -1.35 $ 6.60 $ 7.10
5000 $ 3.85 $ 6.10 $ 6.60

— Taxe fédérale comprise —
— Transport compris —

Plus taxe de rente 2%. i
LES IMPRIMEURS DE’ RORERVAL, LTEE

Koberval, P. Que.

(913. Mais, ainsi que nous l'a­
vons déjà mentionné, il manque 
iiiii ci mités dont cinq de la pro- 
ince de ()uébe-c qui, le 20 dé- 

e-jnbre 1942, rapportaient $ b- 
652.10. La recette québécoise, 
y compris celle de Montréal, dé­
passait donc $156.000 le 3 jan­
vier. L'an dernier, campagne fi­
nie. et sans mettre de côté un 
seul rapp u t, elle s'éleva à $110- 
151.58.

On remarquera que huit pro­
vinces sur neuf étaient en avan­

ce. le 3 janvier, sur leur recette 
iotale de 19-12. Il n'y avait ox- 

•. tiun que pour la Nouvelle- 
Ecosse qui. tout de même, dé. 
passe largement sa recette de 
l'an dernier à la mémo date.

GES C12ÂRETTES 
P G UE K OS SOLDATS

Les pièces de monnaie dépo­
sées dans les boîtes “Buckshee 
Fund" par les employés du Ca­
nadien National aux Quartiers- 
Généraux de la Compagnie à 

■ Montréal, au cours des douze 
derniers mois, ont rapporté 

i •$E240.31. Ce montant a permis 
de faire parvenir quelque 660,- 

! i*1*1* cigarettes à nos soldats ou­
tre-mer. Le “Buckshee Fund’’ 
est autorisé par le Secrétaire 
d Etat au Canada et les mon­
tants versés sont recueillis par 
les membres des services de 
guerre de la Légion Canadien­
ne.
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UNE enquête conduite récemment auprès 
de l’opinion publique par une organisa­
tion indépendante et compétente révèle sans 

aucune doute possible que les citoyens du ter­
ritoire desservi par Montreal Light Heat <Sv 
Power savent, d’après leur expérience de con­
tribuables, que l’étatisation n’a réussi qu’à 
produire une augmentation des impôts.
“Jamais le gouvernement n’administrera une 
affaire sans ingérence politique”, déclare 
franchement un groupe dhibonnés. Ces gens 
savent que toute perte causée par une mau­
vaise administration doit être compensée par 
des impôts — impôts que chaque contribua­
bles de la Province sera appelé à payer, qu’il 
utililise le service ou non.

"Il y va de l’avenir de l’entreprise privée” 
déclare un autre groupe qui craint le mono­
pole gouvernemental.
Comment peut-on s’attendre qu’une nouvelle 
industrie songe à s’établir dans la Province 
devant la crainte d’une confiscation toujours 
possible?
L’expropriation de Montreal Light Heat & 
Power ne contribuera pas à avancer l’électri­
fication de notre Province.
La réponse à l’enquête est une déclaration 
bien définie contre l’expropriation. C’est la 
voix du peuple — il est absolument opposé à v 
pareille mesure. \ ~ *
“N’y touchez pas”, dit-il sans hésiter. ^

MP8-OP
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GOÉClA*0 chez votre ÉP/C/ER
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TIMBRESde GU[>WE. 25*
THE

SALAD
Une machine

à planter des arbres
■o- .H •

15,000 ARBRES PAR JOUR.

Le Ministère de l’Agriculture 
nous informe que des agronomes 
des Divisions de la Conserva­
tion et de la Mécanique Agrico­
le travaillant de concert, ont 
réussi à mettre au point une! 
planteuse mécanique appelée ài 
rendre de grands services. Grâce! 
à cet appareil, le reboisement! 
des sables -et des sols légers en 
général deviendra chose prati­
que et économique. Au cours 
des essais faits dans la région

de Berthier, cette machine a 
permis de planter en une seule 
journée 15,000 arbres, sur une 
superficie de dix arpents, avec 
une équipe de quatre hommes 
et un tracteur. Le reboisement 
en pin des dunes devient du 
coup réalisable à peu de frais et 
en très peu de temps.

On a transformé, pour les fins 
de reboisement, une planteuse à 
tabac. Diverses améliorations

ont été depuis apportées pour 
rendre le travail plus effectif. 
Nul doute que le perfectionne­
ment de ce premier modèle par 
nos industriels hâtera le reboi­
sement de vastes étendues im­
productives, principalement les 
zones de sables mouvants qui 
représentent plusieurs milliers 
d’acres dans la province- La 
nouvelle planteuse est une con­
séquence des travaux de protec­
tion des tabacs contre le vent 
poursuivie par le Ministère de 
l'Agriculture depuis deux ans.
On prévoit, pour la période d’a­
près-guerre, une grande deman­
de d’arbres des pépinières pro­
vinciales pour reboisement des 
secteurs incultes.

AGENTS BEMOES
Si vous désirez doubler votre 

revenu en consacrant vos loisirs 
â la vente de nécessités quoti­
diennes, nous avons une propo­
sition intéressante â vous faire 
La plus ancienne et la plus puis­
sante Compagnie du genre. Pro­
fits substantiels dès vos débuts
Adressez votre demande â LA 
COMPAGNIE J.-R. WATKINS 
Dépt. QC-R5, 2177 .Masson 
Montréal-

Cartes Professionnelles
yj^YjlrAV^TjLTj^YAVAvAYAvAVÀvAvAfA.vATAvA.yAvAYÀvA7AvAYA-'ÀvA''AvA"AvAvA.vAvA':AYÀvAvAYA''A','AvAvAvA''A''’AvA'-'ÀAYA.vAvi^;
2 £

GEORGES P O T V I N, B.A., LL.L.
AVOCAT IÏT l’ROCCUEUB

ROBERVÀL, — P. Qué. J
Bureau en face du Palais de Justice (.Edifice Mme J.-EU. Fortin) j-

Bureau à DC/LBEAU : le Jeudi de chaque semaine. £
3 S
ViTlTAT1TATi¥iT.-.eATiTlTAT..T;.TATATAT.TATtT:.TAT..T;.T.T..T..T..T..T..7.T,.T-T.T.T.T»T;.TÆTAT^ATATAT;.T,.T..T^.Ti!lA

I I

Téléphone : I Bureau 2B0 
l Residence 139

CYRILLE P O T V I N , B.A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Substitut du Procureur-Général de la Province
ROBERVAL, P. Qué. j I

Bureau: Haut du maifasin J.-E. Potvln j j

Dr II.-D. BRASSARD j
Spécialité: Chirurgie j

j CONSULTATIONS: !
j Au bureau: j
j De 8 à 9 heures a.m.;
. Ill à 5 lires p.m.;

C à S II lires p.m.; j
A rilûlel-Dieu (le Roberval: j

! Tous les jours de 9 à 121i. a.ni. | 
| Téléphone 105 j
! ROBERVAL, Qué. :

pmTjT»YATATiVAY4VJ,Yi7JV,

Docteur ADRIEN PLANTE
SPECIALISTE.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES
BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel, Roberval. 

HEURES: 9 heures a. m. â fi heures p. m. Tous les Jours. 

Le dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 275

f^YafiVi¥ATATATAT*TATAT,'.T: TaTaT.-.Vj.VaTaV.VaTaT/.T.,.V''.TaV;.V/.V/.V.'.VaV..VaVaTaT,VaVaVv.VaTaTaV..T.¥-,-VaTaTaTàV^’
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R

DOCTEUR HENRI PINAULT
(des Hôpitaux de Chicago)

M KDECIN-CHIRURGIEN-RADIOLOGISTE

W.-IIYDOLA GIRARD j 
Avocat j

ROBERVAL, Qué. 1
Bureau: Boulevard St-Josepli 

1 Bureau à DOLBKAU le ! 

| VENDREDI de chaque semaine j

i i 
I ! i 
I
I___

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL, Que.
Bureau dans l'immeuble de 

M. Léonce Lévesque, N. P.

r
i

Attaché à niôtel-Dieu cl au Sanatorium 

MEDECINE GENERA"
SPECIALITES: Cliirurgi- enérale

Rayon? Electro-thérapie

Blvd St-Joscph, - Téléphone 101 - ROBERVAL, (lue.
Ë

lYiYIYAYAY^i¥ATAYATtYAYATATATAYAVATATAVAVATAV.T..TATATAV»TAVAYAVAT..T.vTAT.,Y-T..V„VAV.TAVAVATATATiYAVATAV,-l
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Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à ITlôtcl-Dicu Sl-Miclicl de Roberval

BUREAU: Voisin de Roberval Médecine, Rue St-Joseph.
Téléphone No. 290 ROBERVAL, P. Q.

j LEONCE LEVESQUE j 
' Notaire j
1 R. A. LL. L. j
| ROBERVAL. Qué. !
j Bureau à DOLBKAU le JEUDI j 
! de chaque semaine ^

aIlin¥ïrAYiTiYAYAYÂTATAYATATATAYAYATATAYAV»T.TATATAYÀVATirJATAYATA'rA»ATAYATAYATATA¥ATAVAVATAYATATAVAV j ^
1

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, Qué.

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de la Clinique Roy-Rousseau 
Et de l'Hôpital St-Michel-Arclinnge

TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
BUREAU: A su résidence, ancienne propriété de 

M. le notaire Krrol Lindsay.
Téléphone 216 Hoîle Postale 487

ROBERVAL, P. Q.

Dr JULES THIBAULT, 
B.A. D.D.S., 

Chirurgien-Dentiste,
Téléphone 112 

Ville de Roberval.

.»'AVA*ÀVAWiY*\-*.v*Y|lYiY|lYATAYAYAY*.'rA7ATAYATA3nUHATAIAIATAYAWAYAYA’A’ATATlJAfAIBATAYAYAYAY»XXlAtM'

Docteur FERNAND LEMELIN
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Ex-Interne n La Miséricorde 

et résident de l’Hôpital de l’Enfant-Jésus

BUREAU: En face du Château Roberval

Tél. 310 ROBERVAL, P. Q.
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HUILE DE CHARME 
NO. 40

COUPONS DE
RATIONNEMENT

L'administration du ration- 
nuniLMit vient de publier le ca­
lendrier du rationnement pour 
'o mois de février.

Cette semaine, les coulions de 
sucre 25 et 26, les coupons de 
conserves D-12 et D-13, de 
beurre, 48 et 49 de viande no 37 
deviennent valables pour ache­
ter les denrées rationnées.

Avec la fin de janvier sont 
nérimés 'es coupons suivants: 
Beurre, 42, 43. 44. 45; Viande, 
30. 31. 32. 33 et 34.

A partir du 17 février, les 
coupons F du carnet no 3 servi­
ront pour les achats de thé et 
de café.

Commandez dès maintenant 
la semence certifiée 

de pommes de terre
On a interdit l'exportation de i permettaient. Grâce â Donald! 

a semence certifiée de pommes IGordon et a tous les Canadiens! 
de terre pour que les cultiva- qui ont défendu le plafonnement i 
tours canadiens puissent s’ap-jcles jirix, depuis son institution.I 
provisionner, mais la Division ; avec loyauté et persévérance,! 
Ue la protection des végétaux, cela ne s'est pas pr ,duit jusqu'i-■ 
Ministère Fédéral de l'Agricul-1 ci. Ft eo a ne se produira pas si)
Lire, nous auertit qu’il y a une 
demande très vive en dehors du 
Canada. Les approvisionnements 
qui ne seront pas nécessaires â 
la semence au Canada devraient 
être exportables dès mars, et 
avant que la saison des semen­
ces soit trop avancée aux Ftats- 
Unis. Cela veut dire que les 
commandes de semence certi­
fiée de pommes de terre doivent 
être placées sans retard, pon­
dant que les tubercules sont 
disponibles

Pour la production de patates1 
de table, la semence eertilléi j 
donnera un plus gros rendement ! 
â l’acre. Nous desirons rappe ci 
aux cultivateurs qui emploient 
la semence certifiée dans les ' 
champs de patates inscrits poui 
la certification en 194-1, qu'il 
devront se servir de semenci 
de “Fondation” ou de “Fonda 
tioii A”.

Votre inspecteur régiona 
pour la certificati a des pomme.- 
de terre de semence, Division 
de la protection des égétaux

cette défense, essentielle au'] 
succès de tous les contrôles, est 
maintenue avec la même vi-; 
gueur.

11 y a lieu, pour tout le monde, i 
de réfléchir â ce qu'il nous en 
coûterait rie laisser disparaître! 
cis contrôles en un temps com­
me celui-ci. Les prix et les sa­
laires ne se livreraient pas seu­
lement une 
es salaires m

Jamais les prix, mais des mil­
liers de Canadiens appartenant 
aux groupes â revenu fixe ver­
raient. baisser leur niveau de vie

Les cultivateurs assurés d’un 
approvisionnement de 

grains de semence
Entente entre le minintèrt il< I'A(/ncultnre et la 

Coopérative Fédérée.
de 1943 pérative Fédérée qui agira pour 

et au n .m du ministère de l'A­
griculture.

Par suiti 
nue entre U 
( 'nopérat i tu 
de semence 
dans toute 
le .jfO.SO le 
de wagon,

récolte d'avoine 
la province rie Québec

La
dans ia province de (Quebec ac 
cuse une diminution de plus de 
12 millions de minois par rap­
port â la récolte précédente, de­
clare M. André Auger, chef du 
Service de la Grande Culture. 
Aussi on anticipe que pour les 
ensemencements de 19 11. il fau­
dra importer de l'ouest peut-ê­
tre jusqu'à concurrence de 
750.000 minois d'a-oine.

Le problème de transport en 
temps de guerre, les quotas al-

Ministère Fédéral tie l'Agricul
listiLire, peut vous fournir la 

des cultivateurs qui vendent ch 
la semence certifiée de “Fonda­
tion” ou “Fondation A”-

HWLES CSMêSISBLES 
&ï PLASTIQUES

Plus encore. Tous les reve­
nus. quelle, que soit leur origine 
seraient touchés.

! met en danger les épargnes 
placements, les p:lices d'assu­
rance. les rentes viagères, le: 
allocations de Cuite sorte. \ 
.impris celles qui sont accor­

dées aux personnes à la charge 
des combattants. En ternies di 
'■lierre totale, elle ne peut pro- 
luire ([lie des effets désastreux 
sur une économie déjà sévère- 

I ment mise â l'épreuve.

• • , . i loués nur les élévateurs aux
111 1111-'l ' • 0111 producteurs de grains de l'Ouest jrattrai.era.entl |.ob1t,I!?j()]1 do s.u.s> sonl aut.l|U

de difficultés qu’il faut affron­
ter. D'autre jiart, précise M. 
Auger, le souci de fournir â nos 
cultivateurs du grain de semen­
ce de première qualité quand i! 
est déjà difficile d’obtenir des 

L'inflation'Pi'aiHs d’alimentation, de four- 
leJ nir ce grain â un prix intéres- 

’ saut, viîllâ autant de raisons qui 
ont amené le ministère de l’A 
griculturc â prendre la respon 
sabilité de pourvoir nos cultiva­
teurs des semences dont ils au­
ront besoin.

La tâche de trouver ces 
grains et de les mettre en cir­
culation a été confiée â la Coo-

■ de l’entente conve-
■ Gouvernement et la
■ Fédérée, l'avoine 

pourra être vendue 
la prooince au prix 
minot par quantité

livrée â la gare la 
p'us rapprochée du cultivateur. 
Le commerce devra s’approvi­
sionner â la Coopérative Fédé­
rée et pourra bénéficier d’une 
marge de profit suffisante pour 
couvrir ses frais-

difficile 
quanti- 
M. An- 
cultiva-

Comme i! est très 
d’obtenir d'aussi fortes 
tés d'avoine de semence, 
tiré Auger invite les 
leurs à placer dès maintenant 
leurs commandes auprès de leur 
fournissiur habituel; il invite 
également tous ceux qui ont du 
grain â vendre â le préparer le 
plus tôt possible et â l'offrir à la 
Coopérative qui verra â leur 
donner un prix raisonnable.

Que les cultivateurs veuillent 
bien être aux écoutes, jeudi, le 
20 janvier, au programme du 
Réveil Rural, où ils recevront 
plus de détails sur cette nouvel­
le politique.

L'importance des plastiques;, 
été accentuée pendant, cetti 
guerre non seulement par le- 
architectes et les decoraletir.- 
d’intéricur mais aussi par le- 
savants. Plusieurs de ces plasti­
ques sont un produit tiré des 
uuiles végétales canadiennes.

Un emploie le plastique (h 
cent manières différentes dans 
la fabrication d'instruments et 
d'équijiement pour les engins di 
guerre. Ces mêmes plastiques 
seront utilisés, la guerre finie 
lorsque la production normale 
reprendra son cours.

La culture du soya a été in­
tensifiée au Canada depuis quel­
ques années. Les fèves soya 
jouent un rôle défini dans 1 im­
perméabilité des tissus. La fa­
rine de soya jieul aussi être uti­
lisée pour fabriquer des plasti­
ques, et les lèves de soya, en 
plus de leur valeur comme ali­
ment â haute teneur en protéi­
ne pour le bétail, fournissent 
une huile comestible qui peut 
être transformée en huile lu­
brifiante- . .

On a récemment poursuivi | 
certaines expériences avec h | 
tournesol (soleil) dont on peut j 
extraire une huile comestible, j
SELS pêiHÏSF !

[tous f REIVER

Il est plus que jamais néces­
saire que tous les Canadiens 
ionnent contre l'inflation, stu 

le front intérieur, comme d'au­
tres Canadiens tiennent leurs 
lignes contre les Allemands 

! L’enjeu de la bataille est la sau­
vegarde de l’intérêt de tous les 
foyers canadiens. Nous gagne­
rons si nous présentons un front 
uni et résolu contre cet adver 
sa ire.

jLA FEMME A L’ATEÜEfi VASTE RESEAU AERIEN

“Dailv Standard Freiholder’

Winnipeg, Janvier . . . La 
guerre a rendu nécessaire l'em- 

loi de femmes pour remplacer 
les hommes qui se sont enrôlés 
dans les forces armées aux ate­
liers des Lignes Aériennes 
Trans-Canada. D'après les der­
niers chiffres publiés par Air- 
Canada. 179 femmes travaillent 
aux ateliers de la Compagnie, à 
Winnipeg.

Montréal, Janvier...— Les 
avions d'Air-Canada parcourent 
actuellement, d'après un horai­
re fixe. 1,903 milles. Le Réseau 
aérien de la Compagnie s’étend 
de St. Jean. Terre-Neuve â Vic­
toria. C. 1!., de Toronto â New 
York. London et Windsor et de 
Lethbridge à Calgary et Ed­
monton-

DE
L’INDUSTRIE

PARFUM PUR D'ORIENT. 
Exquis, mystérieux, durable 
Développe un attrait irrésisti 
b!e, puissant et troublant 
Charme votre amour. Bouteill 
1 dr. $1.00, par malle, poC 
n.ayé. Gros échantillon, $0.25. 
Emballage discret, garanti.

PARFUMERIE IDEALE, 
ENRG.

Casier 1352, Québec, P. Q,

Si les Canadiens comprenaient 
ia signification réelle de l’infla­
tion, ils n’en admettraient mè­
ne pas la responsabilité, car 
l'inflation ne signifie rien mains 
[u'une perte pâtir tous, et 
poussée â l’extrême, une misère 
>t des souffrances indicib'es.

L’inflation qui existe aujour- 
l’hui en Chine, où un brave inut­
ile est a; pelé, entre autres 
ipreuves, â payer des prix ex- 
irbilants pour toutes les den­
ies nécessaires â la vie. a com- 
uencé modestement. comme 
'inflation commence toujours 
'Vul-être certaines personnes 
n Chine comme ailleurs, ont- 

•lies d’abord pensé qu’un petit 
khi d’inflation ne ferait pas de 
nal. Mais on perd rapidement 
e contrôle de l’inflation qui en­
traîne une hausse continuelle 
les prix, et par conséquent des 
dtarges toujours cmissantes 
mur les consommateurs.

Le Canada pourrait subir le. 
même sort si les Canadiens le

il

:â

i
VACwïVÏ

Pjr leur lukilctc, p.ir leur ingjniositf, par leur 
perseverance opiniâtre et par leurs sacrifices librement 
consentis, les ouvriers et ouvrières de nos industries 
ont mérité la reconnaissance du Canada tout entier, 
M. Aimé Dernier, tisserand de Granby, est l'un 
de ces obscurs héros de la guerre industrielle. Il a 
fabriqué de ses mains des produits qui servent aux

soldats des Nations Unies sur tous les clumps de 
bataille. Il a voulu aussi contribuer à la victoire d'une 
autre façon, en participant activement aux dilfércntes 
campagnes d'Emprunts de la Victoire. De plus, M. 
Bernier s'enorgueillit avec raison d'avoir un fils enrôlé 
dans l'aviation canadienne. Pubtit tn jux
ouiritrs CMuJims fjr la Brjtltrit Mohou.
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LES NOUVELLES
CELA SEMAINE 

A LA COMMISSION 
DES PRIH

tfion très recherchée des touris­
tes. En quittant Shawbridge, le 
train du Canadien National tra­
verse St-Sauveur et Morin 
Heights et ilessert l'un des cen­
tres les plus recherchés des a- 
mateurs de ski.

-------- o--------
L’annonce faite ))ar l'adminis­

tration du rationnement de la 
Commission des Prix et du 
Commerce en temps de Guerre 
d'une augmentation substan­
tielle de la valeur des coupons 
de conserves, lorsqu on les em­
ploie pour l'achat du sirop et du 
sucre d'érable, est une bonne 
nouvelle pour 'es producteurs de 
sirop d'érable.

Dès aujourd'hui, la valeur 
des coupons de conserves pour 
l'achat de sirop d'érable sera de 
•10 onces par coupon, ce qui 
veut dire qu'avec quatre cou­
pons i n obtiendra un gallon de 
sirop. Cette nouvelle valeur 
ra en vigueur jusqu'à la fm de 
mai. durant la période la plus 
importante de mise sur le mar­
ché du sirop d'érable de la sai­
son. Le 1er juin la valeur des 
coupons sera de n niveau de 2 ' 
onces par coupon-

La valeur des coupons pour 
l'achat du sucre d'érable a étt 
augmentée de une demi-livre | 
par cou] n. jusqu'à 2 livres parlr 
coupon, et cette nouvelle valeur 
restera en vigueur pendant tou­
te l'année.

CONNUE MEME 
EN ALLEMAGNE

des instruments d’optique qui 
permettent de corriger cette dé­
ficience et de répéter exacte­
ment, pour les avions Lancaster 
exploités par Air-Canada, pour 
le compte du gouvernement ca­
nadien, les pièces des avions 
Lancaster construits en 
terre.

-------- o--------

Bien des personnes connais­
sent la Gare Centrale du Cana­
dien National à Montréal; elle 
est même, connue des prison­
niers de guerre en Allemagne. 
Dans une lettre adressée récem­
ment à M. E. C. Elliott, ancien 
agent général du service des 
v lyagours du Canadien Natio­
nal. le lieutenant Daniel Dohe- 
ny, prisonnier de guerre en Al­
lemagne. dit: “La nouvelle gare 
du Canadien National à Montréa1 
loit être épatante. J'espère pou­
voir la visiter bientôt’’.

Le lieutenant Doheny a été 
fait prisonnier lors du raid sui 
Dieppe. 11 est bien connu des 
mil'iers de Canadiens qui em­
pruntent chaque année le Ré- 
< au National pour se rendre à 
Mont-Joli et. de là. à Métis, poui 

Iv passer leurs vacances d’été.

:l est en faveur
Cï L’IMMIGRATION

Angle

ACHAT HATIF 
3E PATATES 
3E SEMENCE

Avant le 1er mars

LE GSNA3JA ET LE PLAN, 
DE RESTAURATION CES 

NATIONS UNIES
du Plan de
Nations l’aies

].
ion élu Parlement eh1!,'. 

Canada. Le monde n'avait eneo- 
iamais entendu parler d un

L'approbation 
restauration des 
figure au programme de la pro 
chaine

re aprojet humanitaire destine 
secourir des centaines cle^ mil­
lions de personnes, au coût de 
plus de deux milliards de dol­
lars. Mais ce n’est pas un projet 
purement humanitaire. Les na 
Lions bienfaitrices espèrent en 
tirer des avantages, hiles sa­
vent que nulle nation ne peut 
être îlorissante dans un monde 
dont une grande partie est 
plongée dans la pauvreté et la 
détresse.

Le plan entrera en a; plica­
tion dans tous les pays, a mesu­
re que l'ennemi en sera chasse, 
et que les autorités militaire-, 

remettre le P

Parlant devant les membres 
lu Club Rotary à Ottawa, ré- 
omment. M- J. S. McGowan, de 

Montréal, directeur de la colo­
nisation et de l'agriculture au 
'anadien National, a recom- 
nandé que le Canada adopte u- 
ie politique d'immigration d’a- 
>rès-guerre qui permettrait 
l'admettre au pays un nombre 

pimité d'immigrants des vjeux 
lays.

M. McGowan a déclaré que 
ette opinion est tout h fait pér­
onnelle et i! a ajouté: "Le Ca- 
lada doit adopter une politique 
l'immigration positive. Il nous 
aut reconnaître que des immi- 
rants constituent pour le pays 
ni actif et non pas un passif".

LS FONT LA NAVETTE
inauguration d’un service 

lérien transat'antique pour le 
ompte du gouvernement cana- 
licn est l'éivènement le plus im- 
lortant rapporté dans les anna- 

.ignes Aériennes Trans- 
ce.ntrole à un gouvernement ci-|"anada. deimis le début de cet- 
vit Cette entrée en application I-e organisation. Lorsque l'Etat i

de
Eli - e-nmmencera peut-etre en|iervice érien transatlantique, i' "Empire Britannique à Bueno?hargea ... ................. ..

alliées pourront en

Les autorités du Ministère de 
l'Agriculture invitent les culti­
vateurs qui auront besoin de pa­
tates tie semence le printemps 
prochain, à donner leur com­
mande d'ici au 1er mars, a la 
Coopérative Fédérée, soit a 
Montréal, soit à Québec. La li­
vraison des commandes placées 
après le 1er mars ne peut être 
garantie.

Le service de l'Horticulture a 
fait tous les arrangements né- 
•essaires pour que les produc­
teurs québécois puissent se pro 
urer toute la semence certifier 

dont ils auront besoin, mais ils 
loivent coopérer avec les auto­
rités en achetant le plus tôt 
uossible- Les U '-lisous seront 
faites au printem. s.

Les producteurs connaissent 
’a supériorité d’une semence 
•ertifiée sur des tubercules or 
linaires. La semence certifiée 
iccroit le rendement à l'acre, 
ibaisse les frais de production. 
La valeur d’un tel placement ne 
>eut être discutée.

CROISEUR CANADIEN
A L’HONNEUR

Tous les membres de la grail­
le famille du Canadien Natio­
nal et de sa filiale, h' Canadian 
National Steamships, sont jus­
tement tiers du récent exploit 
accompli par le ll.M.C.S. Prince 
Robert, lors d'une attaque par 
les sous-marins et des bombar- 
liers ennemis dans l'Atlantique

Après avoir servi comme 
■roiseur auxiliaire pendant 
[uelque temps, le Prince Robert 
'ut changé en croiseur anti- 
•avions. Nombre de Canadiens et 
l’Américains se sou viennent 

•avec plaisir du temps où le Prin- 
:e Robert effectuait des croisiè- 
•es sur la côte du Pacifique et 
le l'Alaska. C’est aussi le 

Prince Robert qui. en 10:>1. a

Air-Canada d’assurei 
succès de cette entreprise et 
signa cette compagnie pour 

l’adminstration du igir comme agent ofi'iciel du 
Plan de restauration coi 
ra un dr- it d'éîroite surveillan- 

distribution devra être

Italie, peut-être ailleurs- Le 
go u ve Aie ment civil disi.ribuer'a 
les a]tpr visionnements de se­
cours. mai .

erve- gouvernement canadien. Depun 
iuillet 194:’. le personnel navi- 
'an: d'Air-Canada a transporte 
le Montréal en Grande-Breta-cc

strictement impartiale, et basée 
sur les besoins, sans distinction 
au préjudice d’une categorie 
quelconque de personnes. Le but 
de cette entreprise est d'empê­
cher la souffrance due au 
que de nourriture, de fournitu­
res médicales, de vêtements, de 
combustible ou autres objets de 
première nécessité, et en même 
temps d'encourager les popula­
tions à s'aider elles-mêmes. La 
durée du secours, dans les pré­
visions. est limitée à deux ans 
Les fournitures em voyées com­
prendront des graines de se­
mence, des engrais, des machi­
nes industrielles, et les services 
d’utilité publique, tels (pie les 
services d'énergie é’ectrique 
seront rétablis.

Les nations libérées qui pour­
ront payer les fournitures se­
ront priées de le faire. Cette rè­
gle s’aplique à la France et a

nie. et \ ice-versa. des cargai- 
ons importantes, des voyageurs 

>n mission spéciale de guerre, 
lu matériel dont on avait be- 

man-hoin outre-mer et du courriel
pour 
armées

les membres de nos forces

\ires. un groupe choisi de 150 
r'anadiens.

Le Prince Robert, de même 
pie les deux navires semblables 
e Prince Henry et le Prince Da­

vid. lancés en 19o0 pour assu- 
•er le service côtier du Cana 
lien National, ont été construits 
le façon à surpasser en rende- 

| aient, les navires actionnés par 
noteurs Diesel. Brillant du ma 
■.ont et mus par des turbines ;
. apeur h haute pression ils peu­
vent filer à très grande vitesse

TAFÎFS LES PLUS
BAS AU MONDE

Au cours d'une conférence 
prononcée devant les membres 
du 
M.

REPONSES A DE 
FREQUENTES

QUESTIONS

Board of Trade de St-Jean 
J.-E. Pringle, vice-président

M 1; i régiongérant-général dt 
le l'Atlantique du Canadier 

National, a déclaré que "le Ca­
nada. avec sa population de 11 
millions d'habitants et ses 45, 
000 milles de voie, a aux nitres 
pays, la plus petite population 
par mille de voie et les plus bas 

d’autres nations de l’Europe oc-1'arifs de marchandises. No? 
cidentale, qui possèdent des ré- ‘aux sont <1 environ un sou pai
serves d'or et de change étran­
ger. Mais l’administration du 
Plan surveillera les fournitures 
de manière à ne pas laisser ac­
caparer les provisions au détri­
ment de ceux qui ne peuvent 
payer.

Le Canada doit donner poui 
$90,000,000 de blé, de farine et 
autres approvisionnements en 
secours gratuits, et sera proba­
blement payé, p ur une fort! 
quantité d’autres fournitures 
par les nations européennes ei 
mesure de le faire et par cer­
taines nations donatrices, qui ne 
disposent pas 'elles-mêmes des 
marchandises à donner.

"Charlottetown Guardian” 
Charlottetown. 1. P.-E-,

UN NOUVEAU VILLAGE
Lisbourg est un joli village 

des Laurentides situé le long de 
la ligne du Canadien National, 
connu autrefois sous le nom de 
“L’Orphelinat”. Son nom a été 
formé des trois premières let­
tres de "Los Industries Scolai­
res”, une industrie de l’endroit, 
auxquelles a été ajouté le mot 
“bourg”. Une école indsutrielle 
établie récemment à cet endroit 
remplace maintenant l’Orpheli­
nat. A 62 milles de Montréal,

tonne-mille contre 2 fi» 4 sou.- 
par mille en Grande-Bretagne. 
En ne chargeant qu’un très bas 
taux pour le transport de mar- 
diandises essentielles, le chemin 
de fer contribue généreusement 
m développement et au bien-ê­
tre du pays”.

En terminant, M- Pringle a 
prédit que le chemin de fer qui a 
si loyalement et si etficacement 
servi le Canada avant et pen­
dant la guerre, demeurera l’a­
gent de transport le plus prati­
que au pays.

^kEOISION DES 
INSTRUMENTS

Au cours d’une conférence 
prononcée devant les membres 
de la Society of Automotive En­
gineers, le major-général D.-H. 
Dunton, sous-directeur du send­
ee aérien à Wright Field, a dé­
claré: “La tâche de maintenu 
Tes avions militaires en état de 
combattre est sérieusement han- 
dicappée par la différence qui 
existe fréquemment dans les 
pièces d’avions supposées iden­
tiques. Ceci représente un pro­
blème sérieux qui devrait être 
réglé au plus tôt”.

Au Canada, un rare degré de

Q.—Qu’ostj-de qui détenuiiu 
le moment oii le nerf doit être 
enlevé de la dent? S’il doit èm 
enlevé, combien de temps pren­
dra cette opération?

1>.—Le dentiste se trouve 
quelquefois dans la nécessité de 
“dévitaliser” la pulpe - commu­
nément appelée le nerf - dans 
un effort pour tenter de conser­
ver une dent susceptible de ser 
vir encore qui, autrement, pour­
rait être perdue, peut-être 
cause d’un mal assez grave qifi 
a atteint la pulpe ou d’une in 
lection qui est le résultat d’une 
carie dentaire. Dans quelques 
cas, l’enlèvement de la pulpe 
peut être accompli en un seul 
traitement, bien que, partois 
cela peut en demander jusqu'à 
six ou huit. 11 est toujours possi 
ble qu’une dent “dévitalisée • 
une dent dont la pulpe a été en­
levée - puis s'infecter à la raci­
ne, ce qui nécessitera finalement 
son extraction. Cependant, di 
nombreuses dents “dévitali­
sées" donnent encore de bons 
senvices pendant bien des an­
nées. Il est recommandable 
quand on possède des dents 
dont la pulpe a été enlevée, d'a­
voir recours chaque année, ou 
tous les deux ans, aux rayons-x, 
pour déterminer si les racines 
sont intactes ou infectées.

L’ASSüÔiÂTION
FORESTIERE 

DU CANADA

NOEL BRUNET
Le distincjué violoniste canadien - français, 

Noël Brunet, sera à Roberval mercredi, le 1er 
mars prochain., l’invité du Cercle Lacordaire.

Les billets seront en rente bientôt.

Grande Joute 
de HOCKEY

A ROBERVAL

Dimanche 6 Février
à 2 heures p. tu.

N0RMANDIN vs ROBERVAL
Le club Xornunulin, le plus fort du comté, sera aux 

prise* avec le local et ce dernier se promet une victoire.

La rondelle sera mise au jeu par M. Adélard Martel, 
éclievin réélu de la Ville.

ASSISTONS EN FOULE. 
A d m i s s i o n .$0,25

L’AUSTRALIE VEUT
NOUS IMITER

d’une entrevue, M. P. B. Ben- 
gough, président du "Congrès 
des Métiers et du Travail du]
Canada.

“Le plus grand employeur de 
main d'oeuvre, soulignait M.
Bengough, c'est encore la foret 
publique. En regard de cette fo­
rêt, il y a toujours le grand fac­
teur de danger—LE FEU. On 
doit admettre que, dans le pas­
sé, l'incendie a privé l’industrie 
de vastes territoires, sources 
abondantes d’emploi.— Tout le une lettre pour le remercier de 
pays a souflert de ces déprécia- l’envoi d’une brochure publiée 
lions inutiles- Chaque sinistre par le Réseau National à l'occa- 
ruine 1 industrie et chasse la sion de l’ouverture de la Gare 
main d'oeuvre. Nous ne devons : Centrale à .Montréal. M. Harry 
pas . ermettre qu’un tel état de] dit dans sa lettre qu’il aurait

L’industrie, qu’elle soit à 
Montréal ou à Melbourne, a très 
som eut à faire face à des pro­
blèmes communs de transport. 
-M. V. C. Harris, président des 
Victorian Railways, a récem­
ment envoyé à M. C. F. Johns­
ton, gérant de la circulation du 
Canadien National en Australie

clics, s se répète dans l’après- 
guerre. Nous devons y mettre 
un terme, une fois pour toutes, 
comme cc-la s’est fait à l'étran­
ger.

“L’avenir de l’ouvrier, il n'y 
a pas ii en douter, repose dans la 
conservation et la pérennité des 
ressources forestières du Cana­
da. Les exigences mondiales en 
matières premières assurent un 
emploi constant et rémunéra-1 
teur. Nous ne pouvons demeu- ; 
rer indifférents et laisser con­
sumer nos réserves de matière j 
première par des feux de forêt 
qu'on peut prévenir par la mise 
en oeuvre des mesures de pré-] 
vention.—A mon avis, les orga- ] 
nisations ouvrières seraient 
bien avisées d’étudier ce qui se ;

besoin de plus de détails car.. . 
"nous projetons de faire des 
changements importants à nos 
gares des rues Spencer et Flin­
ders, et il nous serait très utile 
de savoir comment le Canadien 
National a résolu des problèmes 
semblables aux nôtres”. Le Vic­
torian Railway exploite quelque 
4,700 milles de voies, dont l’é­
cartement est de 5 pieds et 3 
pouces-

LU COMMANDES
IMPORTANTES

C’est une lourde tâche de 
voir â l'approvisionnement des 
wagons-restaurants et des 

fait dans le domaine de la pro- trains de troupe du Canadien 
tection de nos richesses fores- National. Vous en aurez une 
tières et d'exiger le maximum ; filée lorsque vous saurez que

peur une période ordinaire di
maximum; idée

d’efficacité dans tous les servi­
ces forestiers provinciaux. 

-------- o---------
LE GRUAU D’AVOINE 

OU AUTRE CEREALE 
COFLETP EXCEL­

LENTS AU DEJEUNER

i 30 jours, le service des wagoiis- 
i restaurants du district de Mont- 
j réal a dû commander 16,120 
1 pains de IL livre chacun, 42,- 
j 472 livres de viande, 6,522 li- 
] vres de poisson, 7,500 livres de 
i volaille, 6,180 douzaines d’oeufs 
25,800 livres de pommes de ter- 

I re, 20,325 livres de légumes.
_____  | 15,660 pintes de lait et de crè-

Autrefois les petits fermiers] me, 3,000 livres de beurre, 1.000 
d’Ecosse se nourrissaient sur-! livres de fromage, 175 boîtes de 
tout d’avoine. Le déjeuner et le pommes, 50 boites de pample- 
souper consistaient en gruau mousses, 18 boites de citrons 
d'avoine et la seule forme de 150 boites d’oranges, 12 douzai- 
pain connue était des galettes! nés de concombres, 1,200 pa- 
d’avoine- Aussi attribuait - on quels de céleri, 2,900 pommes de 
leur vigueur à cette diète. L’a-! laitue, 550 paquets de persil et 
voine leur fournissait de l’é-j 500 piments verts. La plus 
nergie, clés sels minéraux im-1 grande partie de ces vivres sert 
portants et une quantité gêné- â nourrir les hommes et les 
reuse de thiamine ou vitamine! femmes en uniforme ainsi que 
Bl, ce dont nous manquons bien] les civils chargés de missions 
souvent dans notre diète mo-j urgentes de guerre 
derne- ! °

Attention !
SHE ET ROC K ET GY P ROC 

Les planches murales incombustibles

Elles s’emploient partout où il faut des nouvel­
les pièces, de nouveaux murs et nouveaux plafonds.

Le joint est invisible.
Elles sont permanentes. La pourriture, l’humi­

dité et la vermine ne Palfectent pas.
Comme isolant Sheetrock et Gyproc sont insur­

passables.
En employant Sheetrock et Gyproc, vous épar­

gnerez énormément sur tous rapports.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
^ Dépositaires

Roberval, P. Q.
l-^£MAT>'rX»i.’r*Ti1nriTiTlT4MICiT».T4TiT4Ti»ATAririTiVariTiTiTiTiTiTiTlTiMjiTiTiTiTA»lM,rirai*iM*mJ

j J.-E. POT VIN, Liée
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

i ■_*i s
■

__-1 - . . -

GRAINS et GRAINES

Atfenl des moulée? 
balancées ‘Tionier”

VIANDE
de toutes sortes, telle 

(|Ue Porc, liocuf,
1< _ Volailles, etc.
1 CHARBON AN T H RAC 1 TE

"I

UN CONSEIL A 
TOUS MES CLIENTS

!

Ne tardez pas â me don- 
* ner vos commandes de 
j grains de trèfle, Luzerne,
{ Mil, ainsi qu’Engrais chi- 
{ inique, car tous les distri- 
| buteurs n’ont droit seule- 
j ment qu’à la quantité ven- j 

due l’an dernier- Les retar- ' 
! dataires ne pourront s’en ! 
! procurer. i
I 1\-A. PELLETIER j
i Distributeur d’Engrais j
j chimique C-I-L, {i Broche â clôture Frost, | 
j Graines Steel Briggs j j Roberval. P. (J. j

A VENDRE
Bonne propriété, située rue 

Paradis, ville de Roberval, â 
vendre â bonnes conditions.

S'adresser â

COURS AUX INFIRMIERES 
Des instructions spéciales sur 

l'administration de l’armée, les 
règlements et les méthodes sont 
donnés aux infirmières du corps 
médical de l'armée canadienne 
au camp Borden, et â Petawawa. 
en Ontario, annonçait un com­
muniqué de l’armée, mardi der­
nier- Jusqu’ici, les infirmières 
ne recevaient que quelques 
cours sur ces matières.

A VIONS UI .TRA-RA PI D ES
La fabrication d’avions pou­

vant faire 7ü() milles â l’heure 
munis de 16 à 24 moteurs a été 
prédits â Toronto par D.-F. 
MacIntyre, de Prestwick, Ecos­
se, directeur de la Scottish Avia­
tion Company.

'1
M. Slanly PERRON, 

240, St-Dominique, 
Jonquière.

LE SUCRE ESTRADE
ACHETEZ et employez “SU- 

CRINE” un bon substitut du 
sucre. LIQUIDE. Agréable au 
goût. Sucre tous breuvages 
crauds ou froids. Economise le 
sucre dans patisseries, céréales, 
compotes, desserts, etc. AIDE 
AU RATIONNEMENT. Direc­
tions anglais et français. (E- 
chantillon sur demande 10 cts) 
Emballage garanti. Livraison 
rapide. PRIX MALLE PAYEE. 
Bouteille 2 oz. (l-$0 75) 
'6-84.25) (12-88.00) Bouteille
16 oz. (1-84.00).

Adressez commandes 
bon, mandat à:
LES BONS PRODUITS, Enrg. 
351, Blvd. Charest, Québec, P.Q.

•-------- o------ —

avec

LA GARDE DU VATICAN
La radio de Berlin a annoncé 

ces jours derniers, que la garde 
du Vatican comprend mainte­
nant 2,300 hommes et (pie la 
pittoresque hallebarde a été 
remplacée par des armes auto­
matiques et de l'artillerie lé­
gère.

A VS
Je ne me tiens aucunement 

responsable des dettes de ma 
fille Jeannette Girard.

O.MER GIRARD, 
Ste-Hedwidge, P. Q.

Cté Roberval.

nomeiit américain, dit que six 
autres membres de ce groupe 
ont été condamnés â la prison, 
pour des sentences variées.

Nous serions un peuple mieux, 
nourri si nous commencions la

QUELQUES NOUVELLES
EMPLOI RESERVE AUX

Mit-
arrê-

La classe ouvrière s’intéres­
se au plus haut point â la per­
manence des ressources natu­
relles du Canada et désire qu’on 
en assure a tout nrix leur con

journée avec un bol de gruau
d’avoine ou d’une autre céréale ANCIENS EMI LOYES 
â grain entier”, déclare le Dr; jjC nljnjstre (fi| Travail 

B. Pett, directeur des Servi- c()ei a publié mercredi un 
ces d’Hygiène Alimentaire a ^ ministériel amendant les rè- 
Ottawa. l'glements du service sélectif

(pour les civils de façon que tous 
Trop de Canadiens ména- jes civils qui auront été con- 

gent sur le déjeuner. Quand ce traints de quitter! .leur emploi

LES MARINS BLESSES
En vertu d’un arrêté ministé­

riel, les membres de la marine 
machundc canadienne qui au­
ront subi des blessures dans les 
centres de la marine marchan­
de ou dans des écoles opérées 
par le gouvernement recevront 
une compensation ’ ■ 
fédéral.

jLisbourg est situé dans une ré- précision a été atteint grâce à servation, nous déclarait, lors

CHEMIN DE FER COUPE
Le poste Radîo-iFrance d’Al­

ger a dit que la principale voie 
ferrée ),ki\litaiillaiit les troupes 
allemandes sur le front de la 5e 
armée avait été coupée par les 
lorces alliées qui étaient ren­
dues aux abords de Compoîeone, 
a 16 milles au sud-est de Rome.

UN CHEVAL PREND LE 
MORS AUX DENTS

Un cheval conduit par M. Gé­
rard Simard et appartenant à 
M. Ph. Simard, fabricant d’eau 
gazeuse, a Dolbeau, apeuré par 
un enlant, prit le mors aux 
dents samedi; des centaines de 
caisses de liqueuws contenues 
dans la voiture, furent proje­
tées dans la rue et fracassées. 

-------- ----------
L’institut des recherches de 

l’Inde a trouvé une nouvelle 
source de pectine dans les grai-

................ ..... nos de taniarinde, qu’on avait
pas sa part d’aliments protec- plus importantes puissent re-!vaincus d’avoir fait partie d’un]laissé perdre jusqu’ici; cette 
leurs de la santé, il est difficile pi-endre leur ancien emploi, mc-'jri-oupe d’espions allemands, a 'pectine, mélangée avec une pro- 
de se procurer dans les autres mG sj ie service sélectif les a {annoncé la radio française d’Al-{portion convenable de sucre et 
repas tout ce dont nous avons successif .ement affectés â plu- ger. Le communiqué, capté par {d’acide citrique, forme rnpide- 
besoin.” sieurs occupations différentes, les postes d’écoute du gouver- ment une gelée ferme.

du Trésoi

REINE DE MORT 
A DES ESPIONS

Un tribunal militaire établi a 
Mekncs, dans le Maroc fran­
çais, a imposé la peine de mort

repas important ne contient régulier pour des occupfations à sept naturels du pays con
..... ... ««4 /l’oli < » 111 c . ..4... .. 4... . __< 1 . i* • n • j ____ _ J.î „ /P •« v


